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Mjr Ovide Charlebois
Le journal est aux trois quarts fait au moment où Ton nous 

apprend la mott de Mgr Ovide Charlebois, des Oblats de Marie 
Immaculée, vicaire apostolique du Kéwatin; mais nous ne vou­
lons pas tarder à marquer les grands trails de rhommage que 
nous devons au vénéré missionnaire, au magnifique patriote.

Mgr Charlebois est mort sur la brèche. Kentré dans ses 
missions voici quelques semaines, il avait voulu visiter un poste 
sauvage. Il dût faire le trajet en traîneau à chiens. 11 y con- 
tract^ia maladie dont l’on espérait ces jours-ci encore qu’il 
pourrait triompher, mais qui a finalement eu raison de sa 
robuste constitution.

Mgr Charlebois appartenait à l’une de ces familles sacerdo­
tales qui sont l’honneur de notre race. Deux de ses frères ap­
partenaient au clergé séculier; la congrégation des Oblats avait 
reçu les trois autres.

Le P. Guillaume fut provincial de sa congrégation, il pour­
suit, malgré les années, son dur labeur. Le P. Charles, en Onta­
rio, a été l’un des plus tenaces, l’un des plus efficaces défen­
seurs des droits des pères de famille et de l’enseignement fran­
çais. Mgr Ovide avait passé sa vie dans les missions. Sa car­
rière fut celle des missionnaires de l’époque la plus dure, toute 
faite de souffrances et de dévouement. A cette rude tâche 
s'ajoutèrent bientôt les lourdes responsabilités de l’épiscopat. 
Voici près d’un quart de siècle, en effet, que le P. Ovide fut 
sacré évêque et chargé du vicariat apostolique du Kéwatin.

Au missionnaire, familier de toutes les misères, l’épiscopa. 
apportait, non seulement les responsabilités ordinaires en pu’ 
de missions, mais de rudes tâches d’un ordre tout particulier. 
Son vicariat apostolique comprenait, avec une partie des Ter­
ritoires du Nord-Ouest, une fraction du territoire ontarien. Il 
se trouva de la sorte face aux difficultés que devaient soulever 
l’annexion au Manitoba du Kéwatin et le Règlement XVII en 
Ontario. Il y fut grand: grand évêque et grand patriote.

Nous l’avons vu de près à Ottawa. La lutte était dure; mais 
quelle joie c’était pour les Franco-Ontariens, et quel réconfort, 
que de voir, à chaque congres, à chaque assemblée générale, 
s’asseoir au premier rang des congressistes leurs évêques, leurs 
chefs et leurs guides! *

Mgr Charlebois ne manquait aucune de ces réunions. Son 
nom reste lié à la résistance franco-ontarienne, à la défense de 
la liberté des pères de famille dans l’Ontario et dans l’Ouest, 
comme à son oeuvre proprement missionnaire.

Il fut grand, et l’un des aspects de sa grandeur fut assuré­
ment lu bonté. Tous ceux qui l’ont connu garderont de celle 
botdé un inoubliable souvenir.

... Nos vieux lecteurs savent que nous avons, envers ce 
grand homme de coeur, des motifs de particulière gratitude. 
Ils ne font que s’ajouter à ceux que nous partageons avec tous 
les catholiques, avec tous les Canadiens français, avec tous les 
esprits nobles de ce pays.

• Tous, avec un profond rCspGcb s'inclineront devant la dé- 
jamilte mortelle de cet homme qui fut si modeste, si «simple, 
(lads sa grandeur et qui, restera, même pour ceux qui ne parta­
gent point ses croyances, qui ne sont pas de sa race, IVin des 
] lqs nobles types d'humanité qu’ait produits notre pays.

Orner HEROUX

«ARCADES AMB0”
Une lettre de M. Armand Lavergnc à propos 

des*“Jeune-Canada”, du “Soleil” et de 
M. Alexandre Taschereau

L'actualité
La radio crée

un nouveau métier
Perlimpinpin est beau comme un 

astre. Il est coiffé d'un stetson mas- 
lie, vêtu d'un pnletot d'étoffe mous­
sue et soyeuse ci gaulé de peau de 
cochon.

—Perlimpinpin, lui dis-je (peut- 
être à cause de la peau de ses 
gants, — sait-on jamais ce que pro­
duit l’association d’idées?) Perlim­
pinpin, ça y est, tu fais de la poli­
tique?

—Pourquoi m’offemes-iu sans 
provocation?

—Mais, enfin, tu sues ia prospé­
rité et, de ce temps-ci, U n'y a de 
prospères que les politiciens. Tous 
les autres écopent, geignent, payent 
et perdent.

—Jugement sommaire et témé­
raire: il est vrai que je suis pros­
père: il est faux que je fasse de la 
politique.

—Ne me laisse pas languir, ne- 
vêle-moi Ion métier que j'en Idle, 
si je le puis. Pt dés lors que ce 
n'est pas de la politique, je ne vois 
jins pourquoi..

— Je suis un peu embarrassé. Je 
ne sais pas bien comment désigner 
ma ligne en français; en anglais, 
on appelle cela booster.

— Ligne fait image en français: 
c'est une ligne de pèche.

—C’est pas mal ça, je prends des 
suckers. Mais je ne sais pas si je de­
vrais t'en dire plus long. Tu as un 
humai... „ ,
_Mais, mon vieux Perlimpinpin.

ton maître Barnum affirme qu'il 
unit un sucker toutes les minutes... 
Mors, de quoi le préoccupes-tu? Si 
artif que tu sois, tu ne les rattrape­
ras jamais tous.

—Tu as. ma foi. raison. Je vais 
ilonc Texpliqyer mon métier. La ré­
clame (\ la radio file un mauvais co­
lon à l’heure actuelle. Plie est cen­
sée bornée par les règlements et 
il existe désormais un poste où il 
s'en fait moins qu'hilleurs ci sur le­
quel se jettent Inut naturellement 
la phiparî des afflütciiTt* ffiMtlia 1rs 
programmes de ce poste valent 
quelque chose. La réclame radio- 
phnuique, c'est la pilule: et le pro­
gramme, quel qu'il soit, e’est le cho- 
rolnl qui enrobe cette pilule. Quand 
m peut avoir le chocolat sans la pi- 
'ule, tu comprends qu’on ne s’en 
prive pas. Donc, depuis quelque 
temps, les. oraanisateucsn de prg- 
irammes commereiaux se sont 
ipercus que ça ne mondait plus. 
flêactton nulle, ni appels télépho­
niques spontanés, ni lettres spon­
tanées. C'est évident, comme je 
pi»ns de te le dire, qu’atrant A choi­
sir mire quaire posies, le public 
Ulchc toujours de trier parmi les

quatre celui qui ne l'assommera pas 
avec un discours de bonimenteur.

- Oui, comme eût dit le père Hu­
go, dans bonimenteur, il y a men­
teur.

—Tu peux y alter, mon vieux: ce 
ce n'est pas mon métier. Moi, je 
suis booster. C’est-à-dire que dès le 
programme fini, je rentre en scène 
et je remue ciel cl ferre. La télé­
phonie avec fil el la télégraphie de 
même acabit se mettent aux (rous­
ses de la téléphonie, sans fil. Les té­
légrammes, que j'ai soigneusement 
envoyés dans les coins les plus re­
calés de la province sont mis sur 
le fil par des compères. Maiç il ne 
faut pas jouer irop généreusement 
de cette corde. Je me sers surtoul 
du téléphone qui, lui, ne coûte pas 
cher. J’allends qu’il soit assez tard, 
minuit ou une heure, et je lire notre 
client de son lit avec un téléphone 
censé longue dislance, c’esi bêle 
comme choux à jouer depuis l’in­
vention de l’appel automatique, il 
suffit que ma sténographe soif com­
plice; et encore il n’y a personne 
au monde comme moi pour imiter 
la voix féminine. Tiré de son lit, 
le client est de fort mauvaise hu­
meur. mais cette mauvaise humeur 
sc dissipe comme par rnchanfr- 
ment quand U entend une voix qui 
lui dit: "Voire programme de telle 
heure a été merveilleux. Je ne vou­
lais pas perdre de temps à vous re­
mercier et je n'ai attendu que te In- 
rif de nuit pour le faire. J'espère 
que vous continuerez ces program­
mes. D’ailleurs, si vous me le per­
mette:. je vous en reparlerai quand 
Virai chez vous: car j'ai des cmplel- 
les considérables à faire’’. Voilà le 
thème. Le lendemain, on le joue 
avec une infinité dr variations. Ain­
si de suile. te surlendemain. Puis 
ce sont les lettres qui arrivent. H 
faut que leur livraison synchroni­
se, pour rendre le marchand de 
bonne humeur, avec ta dale du pro­
chain programme. S’il en reçoit 
cinq ou six (Tari, dans cette affaire, 
est de ne pas exagérer), il est sou­
ple comme un gant. f)v lui a fail 
avaler le programme qn'nn veut et 
petit à petit on l’amène à renouve­
ler son contrai.

—Mais je ne vois pas où cela le 
paye; est-ce toi qui fais les con­
trais?

Pas le moins du monde, mais 
je touche sur chaque renouvelle­
ment et, de plus, j'ai un fixe. Et 
puis, mon vieux, après cela, garde- 
toi de dire que la réclame à -la ra­
dio ne rapporte pas. Tâte-moi cela! 
(it me lend l'étoffe de. son pale­
tot), U n’y a pas de crise; il n'y a 
gué des Gribouilles qui entrent 
dans la mare pour échapper à ia 
ntute. Moi, je me suis adapté. Il 
s'agit de faire de la réclame garan­
tie. i» un moment où hml le monde 
perd foi dans lu réclame. Mon co-

L’assemblée tenue au (îesù par les 
Je une-Canada a de toute évidence 
touché le point névralgique.

I.e premier ministre provincial, 
si prudent d’ordinaire, s’est laissé 
emporter jusqu’à la menace. Notre 
Soleil ne décolère pas depuis ce 
jour. Comme je suis assez certain 
que les idées exprimées au Gcsq 
rencontrent naturellement et logi­
quement de la sympathie chez le ré­
dacteur de ce journal. — qui est. il 
faut l’admettre, cultivé et qui a ja­
dis exprimé des idées très apparen­
tées à celles des Jeune-Canada, — 
i! faut en déduire que cette colère 
est officielle, inspirée par les 
éclairs et le tonnerre du Sinaï de 
la Grande-Allée.

Ge qu’on a trouvé de mieux com­
me réponse aux Jeune-Canada. 
c'est d’avoir découvert qu’ils sont 
jeunes. Feu M. de la Palice eût 
trouvé quelque chose dans le genre 
et ce sont les pensées géniales de ce 
genre qui nous expliquent par ex­
emple comment il se fait que le La­
brador. autrefois à nous, soit main­
tenant la propriété de Terre-Neuve.

Oui! ils sont jeunes, et quant à 
moi, je trouve qu’ils ont bien de la 
chance. Pour ce que ça dure!

Ce qui l'est moins c'est l’argu­
ment lui-mème. Il y a trente ans, 
ce même Soleil me le servait quoti- 
diennement. Je ne l’entends plus 
que rarement, hélas! La dernière 
fois ce fut, sur l’affaire Anderson, 
je crois, par une suffragette 
en travail... de sénat. ÎVlais tout 
cela ne change rien à la chose: il 
reste que les Jeune-Canada ont fait 
d’excellent travail, que leurs décla­
rations sont marquées au coin, non 
seulement du plus pur patriotisme, 
mais du meilleur bon sens. Et, 
fait consolant dans ces jours d’ava­
chissement général et de scepticis­
me cupide, c’est de la jeunesse que 
nous vient le rayon d’espérance, et 
que notre race n’est pas complète­
ment gangrenée. Bien que la géné­
ration actuelle soit heureuse de 
voir son gouvernement assurer aux 
nôtres le monopole d’être les 
scieurs de bois et les porteurs 
d’eau, la jeunesse, elle, est décidée 
de nous débarrasser du joug éeo- 
cojiomiquc qui pèse si lourdement 
sur notre race.

Et c’est précisément parce qu’ils 
sont jeunes que cela veut dire quel­
que chose.

Dans dix,ans. quinze ans, tout 
au plus, M. Taschereau aura fini son 
rôle, Ni les cantonniers do Wolfe,

les fausses lettres de VCnion des 
(ullivateurs, les bulletins sans ta­
lons, les élections sans avis ou par 
surprise, ni même le hill Dillon, 
non pas même le bill Dillon, 
ne l'empêcheront d’aller, à son tour, 
rendre ses comptes à un Juge qu’on 
n’achète pas; et les Jeunes, si mépri­
sés aujourd’hui, auront pris sa pla­
ce à lui, aux siens el à ceux de ma 
génération.

De toutes les adulations et les fla­
gorneries dont ii est aujourd’hui 
l’objet, rien ne subsistera.

Mais on demandera compte à sa 
mémoire de ce qu'il aura fait pour 
sa province et pour ses compatrio­
tes. (f)

Je crains que le compte ne soit 
sévère.

Et il y a pour cela une excellente 
raison.

Personne ne peut servir deux 
maitres à la fois, dit la sagesse an­
tique.

L’Evangile enseigne la même cho­
se, mais avec cette clarté qui lui est 
unique el le fait toujours aller au 
fond des choses: Nemo potest ser­
vice Deo et divitiis.

Dieu et la richesse: M. Tasche­
reau, premier ministre de cette pro­
vince et en même temps directeur 
de nombreuses compagnies soumi­
ses à sa justice, et ce qui rend ’a 
chose plus détestable, e’est qu*il est 
précisément le procureur général, 
c’est-à-dire le ministre de la justice 
provinciale.

11 y a donc perpétuel conflit 
entre les intérêts du pays et les 
siens à lui. U ne peut pas en être 
autrement. Quand même il le vou­
drait, (et pour ma part, je crois 
qu’il le veut», inconsciemment il 
ne peut voir les choses telles qu’el­
les sont.

Et c’est ainsi, devant de scmb’a- 
bles abus, que viennent les révolu­
tions.

De deux choses l’une: ou il ne 
réalise pas le scandale de sa posi­
tion, et alors il n’est pas le grand 
homme quç pense un vain peuple 
abusé.

Ou il le réalise! Et alors, que 
conclure?

Mais une chase que nous savons 
(Suite à la deuxième page)

L»infcrmatioii de dernière heure
S. E. Mgr Ovide Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatin, est mort 
ce matin des suites d’une pneumonie

Le vénérable évêque missionnaire était âgé de près de 72 ans —
Les funérailles auront lieu samedi prochain, au Pas, 

résidence du vicariat

Bloc 'notes

(1) J’ai failli écrire “pour les 
siens’’; il y aurait eu ambiguïté; 
car, pour les siens, il faut bien 
convenir que M. Taschereau a fait 
quelque chose.

Propos d’Ottawa

M. Bennett et la publicité bleue
- ---------- ---- --------- \

A la radio ce soir - Rien que le premier ministre? - 
Quand parleront d’autres ministres? - 

Réorganisation du bureau conservateur ♦
Ottawa, 20 — Il n'y a pas, com­

me au Grand Siècle, de sonnet qui 
divise la Cour et la Ville, pour l'ex­
cellente raison que les cours ont 
disparu et Que les sonnets ne re­
présentent plus ce qui est te plus 
digne de retenir les beaux esprits. 
Notre temps a des préoccupations 
d’un autre ordre.

Les beaux esprits — ils sont éga­
lement passés peut-être — se pas­
sionnent pour des questions plus 
matérielles. Depuis huit jours la 
ville .se partage en doux clans: les 
'banque-centralistes et les aiiti-bau- 
que-centralistes, qui se subdivisent 
en groupes de moindre importan­
ce, différant les uns des autres sur 
des points de détail, La lutte enga­
gée n’est pas près de se terminer. 
Et nous n’allons pas, pour l’heure 
du moins, ajouter vingt lignes à la 
littérature déjà abondante, écrite 
sur le sujet depuis la publication 
du rapport Macmillan. D’ailleurs 
M. Bennett en parlera lui-même 
dès aujourd’hui.

11 sera intéressant de récouler. 
Bien qu’à la radio le premier mi­
nistre se donne rarement pleine 
justice, il met suffisamment de 
conviction et d’ardeur dans cha­
cun de scs discours pour piquer et 
retenir l'attention. Il n’admet 
pas qu’on le prenne pour 
un économiste. Et e’csl pour­
tant lorsqu'il aborde une 
question financière qu’il met le 
plus de clarté et de suite dans ses 
idées. M. Bennett ne se contentera 
pas d’analyser le rapport Macmil­
lan. Il daignera aussi, nous l’espé­
rons. annoncer les intentions dn 
gouvernement à propos du projet 
d’une banque centrale. Quelques- 
uns soutiennent que nous en au­
rons une l'année prochaine. D’au­
tres. qui sc souviennent îles len­
teurs administratives, sont beau­
coup moins affirmatifs. Cela pren­
dra sûrement une couple d'années 
pour doter le (àinada d ni 
centrale.

me banque

pain a des contrats plus qu'il n’en 
peut exécuter el fai à peine trois 
téléphonistes cl Irais secritaigps A 
mon service. Je navrais qu'à dou­
bler ce personnel et U n’y aurait 
glus assez d’heures ni de postes de 
radio pour lui. Mais, encore une 
foi*, rarl véritable n'exngère ja­
mais.-.. Chi va piano, va saim,

Raul ANGER

M. Bennett parlera

Le dilcours du premier ministre 
ne nous servira pas de prétexte 
pour entreprendre, après bien d’au­
tres, l’étude de l’utilité ou des dan­
gers dune institution bancaire 
d’un genre nouveau, il laisse eglre- 
voir un changement trop radical 
dans les habitudes de M. Bennett 
pour que nous ne nous y arrêtions 
pas à loisir. Jusqu’ici le gouverne­
ment s’est muré dans un silence 
systématique. Les ministres n’ont 
fait aucune déclaration importan­
te. Ils en étaient probablement em­
pêchés par l’homme autoritaire qui 
préside depuis trois ans aux des­
tinées dit Canada. M. Bennett n’a 
dit. en toutes circonstances, que le 
strict nécessaire. Il a laissé se ré­
pandre les rumeurs 1rs plus contra­
dictoires. Ce que la population en 
pensait ne le préoccupait pus du 
tout. Quand il en avait assez des 
pronostics ébouriffés qui parais­
saient dans les journaux, il partait 
en guerre contre les pauvres bou­
gres et honnêtes gens que sont, en 
somme, ceux qui exercent l’impos­
sible métier de parler de politique.

Nombreuses et répétées furent 
1rs protestations contre cette dou­
ble tactique de ne rien dire, et de 
se.fâcher quand ou ne représen­
tait pas fidèlement les vues du gou­
vernement. Double tactique qui ne 
faisait de bien à personne et ne 
menait nulle part. A cause d’elle le 
gouvernement a perdu beaucoup 
de sa popularité. M. Bennett s'en 
aperçoit. 11 en gémit. Aussi, dit-on, 
le discours sur la banque centrale 
inaugurera une série de causeries 
à la radio, qui exposeront les oeu­
vres du gouvernement.

Pourquoi pas un collèfuo?

I,e premier ministre répétera là 
une erreur qu'H a trop souvent 
commise. Il prononcera lui-même 
les discours promis comme il a vou­
lu personnellement tout contrôler et 
tout dérider depuis trois ans. L'au­
tre soir, à Ottawa, devant les mem­
bres de l’Association conservatrice 
de l'est d’Ontario, il a déclaré que 
son gouvernement “avait été trop 
occupé pour avoir les loisirs de fai­
re connaître ce qu'il avait accom­
pli", mais que “ce temps était pas­
sé’*. Voilà la raison de ces radio- 
cattserir* Mais pourquoi M. Bcn-

(Suitc de la première page)

Boycottage
Aux mesures prises par Hitler et 

son gouvernement contre les Isra­
élites d’Allemagne, ceux des payx 
extérieurs ont riposté par un mou­
vement d’ensemble. On lit dans 
une toute récente information eu­
ropéenne datée de Londres que 
“plus de quatre cents délégués des 
associations israélites de Grande- 
Bretagne et d’Irlande ont voté une 
résolution, demandant à tous les 
Juifs de l’Empire britannique de 
s’abstenir d’acheter des marchan­
dises allemandes tant que le gou­
vernement du Reich opprimera les 
Juifs allemands" (Figaro, G no­
vembre). Ce mouvement de boy­
cottage est déjà commencé depuis 
plusieurs mois, du moins en Amé­
rique. Dès le printemps dernier, 
des Juifs montréalais ont parlé de 
ce boycottage; et il fut même ques­
tion à l’époque d’en appeler aux 
autres groupes du Canada pour 
qu'ils emboîtent le pas. On ne sait 
encore quel résultat cola a donné. 
Les statistiques du commerce ca­
nadien ne le font pas voir déjà. Ce 
que Ton sait, c’est qu'il se vend en­
core des marchandises d’Allema­
gne dans un grand nombre de mai­
sons de commerce montréalaises, 
ou de langue française, ou de lan­
gue anglaise, — et qu’il continue­
ra de s'en vendre, si elles «'attei­
gnent pas un prix prohibitif.
“Colombie canadienne”

M. l'abbé Degagné, de Chicouti­
mi, écrit en marge de celle expres­
sion. que le Devoir emploie depuis 
quelques mois: “Rien de plus juste 
el de plus exact, géographiquement 
et politiquement. Que signifierait 
désormais Colombie britannique, 
ou anglaise? Si le Canada n’est 
plus, depuis la dernière Conféren­
ce impériale, la colonie qu’on dé­
signait sous le nom d’Amérique 
britannique du Nord, mais Tim des 
Dominions autonomes, associés à 
l’Angleterre par des liens moraux 
et économiques, il rr’y a plus lieu 
non plus de copservcr le qualifi­
catif britannique ou anglaise à 
l’une de ses provinces. Province 
canadienne, comme les antres, c’est 
la Colombie canadienne, que rctle 
désignation distinguera de lu Co­
lombie de TAmérique du Sud”. •

Crimes cf réclame
; Un chercheur français a trouvé 
j dans, la correspondance de Napo­
léon Bonaparte cette lettre de 

Il’empereur à Fouché, son ministre 
de la police, en I80(i. (les souli­
gnés sont de nous) : “Je vois dans 
votre bulletin que le chef de la 
bande Maiuno-Cangiano montre la 
plus grande audace, qu'on fait cir­
culer un sonnet en l’honneur «le 
Maiano; cela n’est pas extraordi­
naire, et si Von a la .sottise de con­
tinuer à donner de la célébrité 
dans les journaux... à ces bri­
gands. Ton en fera des espères de 
fanatiques (pii se succéderont. 
L’instinct du crime n'a pas besoin 
d'etre excité encore par l'amour de 
la publicité.,." Bonaparte, s’il 
avait vu les quotidiens jaunes du 
temps présent, qui font de la pu­
blicité aux criminels et leur don­
nent des «Hures de personnages, 
aurait tôt fai» d’envoyer au bagne, 
du même coup, les eriroiuels et les 
gens qui leur font une réclame in­
sensée et de la sorte stimulant in­
directement le recrutement des 
malfaiteurs.

G. f-

Le Pas, 20 (Spécial au “De­
voir’’1 — Son Excellence Mgr 

i Ovide Charlebois, O.M.I., vicaire 
apostolique du Keewatin et évê­
que titulaire de Bérénice, est 
mort ce matin à la résidence du 
vicariat, des suites d’une pneu­
monie. Son Excellence était âgée 
de près de 72 ans. En dépit de 
son âge Mgr Charlebois faisait 
de longues courses à travers les 
missions clairsemées du Keewa­
tin. Il prit froid récemment et 
contracta une pneumonie qui Ta 
emporté.

S. E. Mgr Ovide Charlebois na­
quit à Oka, le 2 février 1862. Il 
fit ses études au collège de l’As­
somption et entra au noviciat des 
Oblats de Marie-Immaculée en 
1882. Profès perpétuel, le 15 
août 1884, il fut ordonné prêtre 
par Mgr Grandin, O.M.I., évêque 
de Saint-Albert, Alberta, le 17 
juillet 1887.

Il fut missionnaire, de 1887 à 
1903, à Cumberland, Saskatche­
wan, où il bâtit deux églises et 
quatre chapelles. Nommé, en 
1903, directeur de l’école indus­
trielle indienne du Lac-aux-Ca- 
nards (Duck Lake), il remplit j 
cette charge jusqu'au 8 août 
1910, alors que Rome le préco­
nisa évêque de Bérénice en Libye 
et vicaire apostolique du nouveau 
territoire ecclésiastique formé, 
au nord du Manitoba, sous le 
nom de Keewatin. Mgr Lange- 
vin, O.M.I., archevêque de Saint- 
Boniface, Manitoba, le sacra évê­
que, en l’église paroissiale de 
l'Assomption, le 30 novembre de 
la même année.

Le nouveau vicaire apostolique

fixa sa résidence épiscopale au 
Pas, Manitoba. Presque chaque 
année, il parcourut, en traine à 
chiens, à la raquette ou en canot, 
à travers les portages, les rapides 
ou dans les tempêtes d'hiver, 
toutes les missions éparses sur 
son vaste territoire.

Le vicariat apostolique du Kee­
watin comprend une population 
d'environ 13,000 blancs et 11.- 
000 indiens, desservis par 25 Pè­
res Oblats et 4 prêtres du clergé 
séculier.

Les Cris et les Montagnais 
forment les principales tribus in­
diennes du Keewatin.

Grâce à un cèle infatigable, se­
condé par une vigoureuse consti­
tution physique, Mgr Charlebois 
dirigea lui-même très longtemps 
tous les travaux apostoliques de 
son diocèse. Mais, dernièrement, 
courbé sous le poids des mérites 
et des années, il demanda â Rome 
la nomination d’un coadjuteur 
dans la personne de son neveu, le 
R. P. Martin Lajeuncssc, O.M.I., 
vicaire délégué et procureur du 
vicariat du Pas.

S. E. Mgr Charlebois consacra 
iui-méme Mgr Lajeuncssc. dans 
l'église paroissiale de l'Assomp­
tion, le 29 juin dernier.

S. E. Mgr Charlebois apparte­
nait à une famille qui a donné 
cinq prêtres à l'Eglise, à savoir 
deux prêtres séculiers et trois 
prêtres Oblats de Marie Immacu­
lée, Trois de ses neveux sont éga­
lement chcx les Oblats et plu­
sieurs autres sont dans les rangs 
du clergé séculier.

Les funérailles auront lieu 
samedi, au Pas.

Carnet d'un
grincheux

“Si l'on veut pouvoir agir, il faut sa 
voir s’évader à temps do son parti1' 
(Etienne Rey). CeU explique l'inertie 

de tant do partisans: ils ne veulent pas 
de l'évasion.

♦ ♦ ♦
Les jeunes liberaux font savoir qu'ils 

ne marchent pas contre les Jeune-Ca- j 
nada. Ce qui prouve que nos icuries ; 
gens ne manquent pas tous de bon sens.

♦ «à,
jusqu'à l'hiver qui veut, en avançant, 

servir les intérêts du trust du charbon.
* * *

“Dan, une guerre, ce sont les pères 
qui enterrent les fils, au lieu que ce 
soient les tils qw enterrent les peres"
( Hérodote I. * V *

“Aimer lu vie, dans la jeunesse, c'est 
la donner, cas* l'offrir, c’est en être 
prodigue", selon Mussolini Erreur. Il 
y a des pays où l'on vend sa jeunesse 
pour une place, histoire d'être pratique.

* *
“Les médiocres qui réussissent ne veu­

lent jamais admettre qu’un homme dS 
mérite ne songe même pas 1 le» envier. 
L'envie est un tribut qui leur parait dû” 
i Etienne R*,:, D'où l'on comprend que

M. Duplessis fera une déclaration, 
demain, sur réfection de 

Jacques-Cartier
*^^**^^^*'***l*^W»——i lui» ■I V. rn.

Il est pratiquement entendu que le parti
conservateur ne présentera pas de candidat
L'élection de facques-CarHer provoque un vif intérêt. Il est pratiquement 

entendu que le parti conservateur ne présentera pas de candidat, il est impotsi- 
ble actuellement d organiser une convention, à temps pour la nomination des 
candidats qui aura lieu à 2 heure* demain aorès-midi. En plus, comme l'élec­
tion a été décidée, préparée, organisée depuis un an et demi, par le parti liberal 
que les travaux du pont de Caughnewaga se sont faits avant et sc continuent pen­
dant la prériode électorale, les conservateurs estiment plus sage d attendre a 
I élection générale, d’autant plus qu'elle no change rien à la situation des partis 
politiques en présence.

M. Maurice Duplessis fera une déclaration demain, sur (’election comp's- 
mentairc de lacques-Cartier.

Comme le parti conservateur ne present# pas de candidats, il est mainte­
nant question de M. Albert Lacombe. de Vaudreuil. comme candidat libéral II 
aurait annoncé hier soir l'intention de se porter candidat.

MM. C. Pearson et james Witthaker, conservateurs, ont déposé samedi le 
dépôt réglementaire de $200 entre lus mains de l'officier-rapportcur. M. AéX- 
phe Robert, et prit dos papiers de nomination au nom do M. James Whitthafccr.

les élections en Espagne
Les partis de droite paraissent avoir écrasé 

ceux de gauche
MADRID, 20. 'S.P.A.l — On ne connaît pas encore les résultats exacts 

de l'élection générolc d'hier. Il y a lieu de croire que les partis de droite ont 
écrasé ceux de gauche.

Sept morts au moins ont ma.-ou* le scrutin. Le nombre des blessés s'élève 
a 300.

-fi ¥• &
FONTAINEBLEAU. 20, ‘S.P.A.l —. Lex-rei Alphonse XIII refuse tout à 

♦ait d* parler des élections qui ont eu lieu hier en Espagne.

L’ambassadeur russe à. . . . . J
WASHINGTON 20. — La Russie aura pour ambassadeur à Wash-

ington M Alexandrc-Antonovleh Trovaanovsky. qui a été ambaseedeur à Tokio de 
1927 a II membra du 'collegium'* du commissariat du commerce
étranger,

L’Italie se retirera de la Société
des Nations

"OMI. 20. iS.P.A. —- Dans las milieux généralement bian informes,
croit quo f Italie se rutirora d* ia Société des nations si fa Prance s oppose i ce 
que les signataires du Pacte i quatre confèrent à Rome sur le question du dé­
sarmement. Il parait que lo grand consail fasciste sa réunira le 5 déeenbrt 
pour débattre la participation de l’Italie à la Société das naMen*.

tant de politiciens arrivés se croient de 
bonne foi enviés et jalousé».

sp tfi ifi
Si vous ineMer. en tète de l'analyse dq 

discourt d’un orateur: “Voiel •«* princi­
paux passages 4c son discovr*”, que vous 
en on'etbea tés "hors-d'oeuvrc” et que 
l'on vous accuse d’être faussaire, lorjuel 
est faussaire, de l'accusé ou de l'accusa­
teur?

PAMPHILE

T

En pays de coJon'sation
Notre camarade f ter,ois! est ré­

cemment attê dans le bas du (leave, 
dans ta région^df Rimotiski et fus 
qu'en Gaspéste. faire une tournée 
d'é bides.

it commencera demain à now- 
faire part de set impressions d- 
voyage.

- m

i
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Au Cercle Universitaire

Il le juge Greenshields inau­
gure la saison 1933-1934

Me Arthur Vallée, c.r., président du Cercle, présente le 
conférencier; remerciements de Me L-E. Beaulieu, an­
cien bâtonnier

M. Greenshields, après avoir rappelé de ses souvenirs de 
plaideur, parie de la situation du pays.

M. le juge Greenshields, juge en 
chef de la Cour supérieure de la 
province, était samedi, l’hôte d’hon­
neur au premier dlner-causerie de 
la saison 1933-1934, au Cercle Uni­
versitaire de Montréal. M. Arthur 
Vallée, C.R., président du Cercle, 
présidait; M. L.-E. Beaulieu, C.R., 
ancien bâtonnier du Barreau de 
Montréal, a remercié le conféren­
cier. Plusieurs juges de la Cour 
du Banc du Roi et d* la Cour supé­
rieure, ainsi qu’un bon nomine 
d’avocats étaient présents.

M. Vallée a d’abord rendu hom­
mage à la mémoire du feu sénateur 
Béique, qui était un convive assi­
du du Cercle, Puis il « présenté 
en termes spirituels je conféren­
cier: “Notre hôte a été invité com­
me conférencier de langue anglai­
se, a-t-il conclu, mais il aurait pu 
nous parler en français.’’

M. le juge Greenshields
M. le juge en chef Greenshields 

avait intitulé sa causerie: Leflal 
fragments. Il a raconté avec hu­
mour et esprit quelques anecdotes 
de sa carrière. Puis, “éteignant la 
lampe de la mémoire pour allumer 
la torche de l’espérance”, il a dit 
les raisons de croire en l’avenir 
du Canada. Nous ne saurions rap­
porter les anecdotes, elles n’an- 
raient plus la saveur et l’humour 
qu’y a mis le conférencier. Voici 
la traduction de la seconde partie 
de sa causerie.

Nous avons laissé derrière nous 
une période temps que nos calen­
driers désignent comme un an, ou 
douze mois. Cette année a laissé, 
comme toutes les autres, un souve­
nir qui peut, pour plusieurs n’etre 
pas agréable. La plupart d’entre 
nous sommes portés à l’introspec­
tion; cela n’est pas toujours sage, 
en certains temps, c’est même dan­
gereux. Il est possible que dans 
l’année qui vient de s’écouler if y 
ait beaucoup de choses que nous 
puissions avec avantage oublier. La 
situation qui a prévalu était due à 
des circonstances qui ne sont pas 
sous notre contrôle. Et je vous de­
mande à tous, au moins pour un 
moment, de ne pas regarder en ar­
rière, mais en avant, éclairés par 
la torche de l’espérance. Cette tor­
che nous révèle des motifs d’es- 
f>oir.

Et tout d’abord voyons notre 
bien-aimé Canada. Je trouve là de 
lu résine pour faire brûler la tor­
che. A travers la tourmente et le 
chaos très étendu et même mondial, 
le Canada a tenu sa place, quelque 
lent qu’il ait été dans son mouve­
ment, et a tenu son train sur les 
rails qui c .«iduisent à sa gare de 
prospérité.

Le peuple canadien n’a pas été 
pris de punique, n’a pas perdu la 
tête, et nous avons plusieurs rai­
sons de croire que le ciel devient 
plus clair à l’ouest; gardons notre 
confiance et faisons résolument

notre part. Quoi de plus promet­
teur ou encourageant que ce qui 
s'est produit récemment? Notre 
gouvernement, inquiet de ce que 
son revenu baissait et sa monnaie 
se dépréciait aux Etats-Unis, est 
allé au peuple et a dit: Donnez- 
nous ou prêtez-nous de vo­
tre substance pour sauver la 
situation. Ce gouvernement a 
demandé $150,000,000. Presque 
en un clin-d’oeil, sans un 
murmure, même avec empresse­
ment, le peuple du Canada a remis 
à son gouvernement près de $200,- 
000,000. Appelez cela un placement 
sûr et garanti pour le peuple cana­
dien, c’est néanmoins une expres­
sion de complète confiance dans le 
Canada et en l’avenir du Canada 
par le peuple canadien. Lorsque 
quelqu’un a confiance en lui-mê­
me, il peut généralement amener 
les autres à partager sa confiance.

Notre Canada, aussi, est resté li­
bre de la corrupiton du socialisme, 
du communisme, et du soviétisme 
qui dans une mesure plus ou moins 
grande ont pu s’installer dans d’au­
tres pays. Un de ces communistes 
qui a récemment subi un procès 
devant nos tribunaux sur une ac­
cusation de sédition, a admis fran­
chement que le sol le plus diffi­
cile, le plus stérile, le plus infruc­
tueux pour les racines du socialis­
me c’est le sol du Canada. Je veux, 
avec toute la force que mes paro­
les peuvent donner à l’expression 
de mon désir, vous demander d’é­
lever haut la torche et de la tenir 
bien allumée. Je vous demande à 
tous de consacrer vos meilleurs ef­
forts à la réalisation de l’espérance 
que, j'en suis sûr, nous gardons 
tous d’un avenir prospère pour no­
tre bien-aimé pays. Laissez les pré­
dicateurs prier — loin de moi la 
pensée de déprécier l’efficacité ou 
la valeur de leur travail; laissez 
l’économiste marcher péniblement 
dans des mots qu’il comprend peu; 
mais travaillons, et travaillons dans 
des voies saines et pratiques, et 
comme disait lord Oxford, "Wait 
and see” ce qu’en sera le résultat.

Et maintenant encore un ipot et 
je cqnclus. Ce mot exprime mon 
sincère et ardent souhait que la 
prochaine année soit remplie de 
bonne santé, heureuse et prospéré. 
Je ne puis m’empêcher de retour­
ner de nouveau à mon vieil ami le 
poète pastoral. Il est de nouveau 
Ui-sis près de son foyer. C’est le 
Jour de l’an. 11 attend d’un mo- 
m/nt à l’autre l’arrivée de ceux 

i qu’il appelle ses qrmon up chicks 
qui viennent aujourd’hui le voir. 11 
regarde en arrière sur sa longue et 
active vie, U est entouré de tout le 
confort: Le soleil de sa vie, qui est 
à l’ouest, projette de longues om­
bres, mais pour ainsi dire, il me­
sure le tout, estime l’ensemble à sa 
propre valeur, et s’écrie, “assuré- 
rmnt je sais que tout cela doit s’en 
aller dans un tourbillon de mort et 
de chagrin, mais vivre aujourd’hui 
vaut tout cela, même si je dois mou­
rir demain”.

Avis de décès
DESY — A Montréal, le 18 novembre 

1633, décédée à 78 ans, 7 mois, Marie Trot- 
tler. épouae de teu Samuel Déty. Funé­
railles le mardi, 21 courant. Le convoi fu­
nèbre partira du No 4332 rue Papineau à 
8 h. du matin, pour se rendre a l'église 
de l'Immacuiée-Conceptlon où le service 
■era célébré. Et de là au cimetière de la 
Côté des Neiges. Heu de sépulture. Pa­
rents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. La défunte était Tertlè- 
re dé la Fraternité Sainte-Elisabeth. Priè­
re do ne pas envoyer de fleurs.

Nécrologie
MONETTE — A Verdun, à #7 ans. Mme 

veuve Rémi Monette, née Olympe Laberge.
THKAÜLT — A Montréal, le 17, a 82 an». 

Mme veuve Auguste Théault, née Elisabeth
Edwards.

ASSELÏN — A Montréal, le 17. k 62 ans. 
Dame veuve Zottque Asselln, née Cathe­
rine Lambert.

BKAUL1EV — A Montréal, le 17. A 33 
ans. Hilaire Beaulieu, fils de Joseph Beau- 
lieu et d'OUda Marchesseault, et époux de 
Roae BotsioU.

BERNARD — A Montréal, le 17, k 55 ans, 
Mme Vl§éor Bernard, née Emma Dussault.

CARDINAL — A Montréal, le 17, k 78 
ans, Richard Cardinal, époux en premières 
noces de Methlldé Lanthier. en secondes 
noces d'Alma Ouellette, en troisième» no­
ces de Méthlldé Lalande 

DESY — A Montréal, le 18, & 78 ans. Ma­
rie TrotUoi. épouse de feu Samuel Déuy 

GIOUERE - A Montréal. le 16, k 31 ans, 
Georgian» Olguère, lille de Joseph Gigue

ORANGER — A Montréal, le 17, k 57 
«as. Wilfrid Granger, époux de Réglna Des-iWV&ÙM.

LEFEBVRE — A Montréal, le 17, à 65 
ans, Mme Adélard Lefebvre, née Cécile
Mountain.

LORRAIN — A Montréal, le 17, A 53 an». 
Mme Moïse Lorrain, née Clara Goulet.

LA
bienfaisance 

QUI SE FAIT 
COMWnSSANTB

NOS SERVICES
Salons

M. L.-E. Beaulieu
Je sens, a dit M. Beaulieu, en re­

merciant le conférencier, que pour 
une fois, parlant devant mes juges, 
io n’ai pas de contradicteurs, que 
j’exprime tout haut ce que tout le 
monde pense dans son for inté­
rieur. Ceux qui comme moi appar­
tiennent à la classe des hommes de 
loi ont une raison spéciale d’être 
reconnaissants envers le conféren­
cier, Ce soir notre juge en chef a 
démontré qu’on peut être à la fois 
crand jurisconsulte et un homme 
d’esprit,

M. Beaulieu dit que pour être 
histe il faut ajouter la situation pri­
vilégiée où M. le juge Greenshields 
«’est trouvé. D’ascendance anglaise 
'1 a reçu à sa naissance un apport 
*rès appréciable de sang écossais. 
Beaucoup plus tard, par l’opération 
qu’on appelle la transfusion du 
sang, il a reçu du sang français. 11 
a donc réuni en lui le meilleur des 
trois plus grandes races du monde.

Mais il n’est pas seulement hom­
me d’esprit, il est aussi philosophe. 
Cette philosophie, il l’a acquise sur 
le banc, où les juges sont bien pla­
cés pour contempler la comédie 
humaine: on peut même dire qu’ils 
ont un fauteuil d’orchestre. C’est 
sans doute pour cela, dit en sou­
riant M. Beaulieu, que le gouverne­
ment a jugé à propos de leur impo­
ser une taxe d’amusement, en leur 
enlevant 10 pour cent de leur salai­
re. Avec le spectacle qu’un juge 
voit défiler devant lui un juge ne 
peut que devenir misanthrope ou 
philosophe. M. Greenshields a pré­
féré devenir philosophe, et sa phi­
losophie n’est ni morose ni cha­
grine, elle est aimable, humaine; 
je disais qu’il est le Montaigne de 
la magistrature canadienne.

Cette philosophie n’est pas spé-
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culative, màis agissante; elle lui | 
donne une foi robuste en l’avenir 
de notre pays, une largeur de vue 
ennemie de tous les préjugés; il ré­
serve un accueil toujours cofdial 
aux petits comme aux grands de sa 
famille judiciaire. Vous avez là le 
secret de rattachement si profond 
que portent à M. le juge Green­
shields ses collègues de la magistra­
ture et de l’affection respectueuse 
et très sincère que lui portent sans 
di&tinctioji tous les membres du 
Barreau.

L’aMutancc
A la table d’honneur: M. Arthur 

Vallée, président; M. le juge et Mme 
Greenshields; Mme Arthur Val­
lée, M. le juge Philippe Demers, M.
L. E. Beaulieu.

Aux autres tables: MM. les juges 
Saint-Germain, Bond, Saint-Jac­
ques, Howard, Hall, Letourneau, 
Walsh, de la Cour d’Appel, MM. les 
juges Surveyer. Archambault et 
Curran, de la Cour supérieure, M. 
Olivier Lefebvre, M. et Mme Geor­
ges Pelletier, M. et Mme Philip Bo­
tha, M. et Mme J. Alex. Prud’hom­
me, M. et Mme Ernest Bertrand, M. 
et Mme Jean Casgrain, M. Jacques 
Masson, Mlle Gilberte Beaulieu, M. 
Thomas Vieil, M. R. Beaudry, M. J. 
Y. Fortier, M. A. Mathieu, M. L. Fa­
ribault, M. R. Noël, M. A. McNugh- 
ton, M. L. J. Barcelo, M. et Mme Jac­
ques Sénécal, M. Jean Nolin, Mlle 
Odette Lapointe. M. et Mme Robert 
Gueugnier, M. Maréchal Nantel, M. 
Lucien (tendron, M. Bernard Bour­
don, M. G. H. Montgomery, Madame 
Joseph Archambault, M. L. G. Ryan,
M. et Mme Vital Cléroux, M. et 
Mme J. A. M. Charbonneau, M. et 
Mme Paul Bernier, M. et Mme J. Lé- 
tourneau, Mlle Thérèse Vallée, M. 
Augustin Frigon, M. T. J. Lnfreniè- 
re. M. Aimé Cousineau, M. Jacques 
Mesnager, M. I.udger Venne, M. Les­
ter Mercier, M. Adrien Plamondon, 
M. Léo Gérin, M. Jacques Cartier, 
Mme F. J. Curran, M. et Mme Bell, 
M. et Mme Crankshaw, Madame 
Boyd. M Léon-Mercier Gouin, 
M. et Mme H. Parent, M. et 
Mme Ed. Clerk, M. et Mme Paul La­
coste, M. et Mme P. Buchanan, M. 
Eudore Dubeau, M. Henri Lanctôt. 
M. R. Lacroix, M. Elzéar Pelletier. 
Mme Rambau, M. et Mme H. H. Mc­
Crady. M. A. Gérin-Lajoie, M. et 
Mme Henri Gérin-Laioie, M. et Mme 
R. Panet-Raymond. M. et Mme Paul 
Vaillnncourt. M. McDougall. M. Han­
nan et un grand nombre d’autres.

Propos d’Ottawa
(Suite de la première page)

nett tient-il à les prononcer lui- 
même? Ce n’est guère la fonction 
d’un premier ministre de procla* 
mer ses propres oeuvres. Un mi­
nistre ne pourrait-il pas agir com­
me porte-parole officiel et recon­
nu du gouvernement?

Ce serait tout aussi efficace et 
plus digne. M. Bennett a peut-être 
par derrière la tête l’intention de 
donner le change à ceux qui l'ac­
cusent de garder le silence. Sa dé­
cision part d’un bon naturel. Toute­
fois remarquons que l’opinion pu­
blique demande des éclaircisse­
ments sur la politique en cours: 
non pas de la simple propagande. 
Si les radio-causeries consistent 
pour une bonne part en une habile 
propagande en faveur du parti con­
servateur, les libéraux et les C.C.F. 
n'aimeront pas que la Commission 
de la radio mette gratuitement son 
réseau de postes au service du par­
ti au pouvoir. Le gouvernement a 
le droit d’employer la radio, de pré 
férence à la presse, pour exposer 
ses efforts, ses succès ou ses diffi­
cultés. Mais il ne peut pas s’en 
servir pour des fins électorales, à 
moins de payer la forte somme. Si 
le parti conservateur s’engage dans 
cette vole, il y sera suivi par ses 
adversaires.

Une réorganisation
■ La déclaration de M. Bennett, à 

savoir que le gouvernement sera 
dorénavant plus loquace, a été re­
rue avec enthousiasme par ses par­
tisans comme l’indice que le bu­
reau de publicité du parti serait 
réorganisé. Avant les élections de 
1930, le général A.-D. MacRae, de­
puis promu sénateur en reconnais­
sance de ses services, avait mis de­
bout un bureau de publicité d’une 
efficacité éprouvée. Après avoir 
pris les rênes du pouvoir, M. Ben­
nett en a licencié le personnel. A 
l’heure actuelle, il existe bien une 
sorte de bureau de publicité, mais 
il ne vaut que pour la province de 
Québec et les comtés dont la po­
pulation est en majorité canadien- 
ne-française, M, Arthur Sauvé, mi­
nistre des postes, semble en avoir 
la direction.

Il faudrait sans doute au parti un 
bureau central d’où partiraient les 
plans d’attaque et de défense ainsi 
que les mots d’ordre. Les conser­
vateurs ont foi dans la publicité. 
Us veulent l’organiser savamment. 
M. Bennett n’y est pas opposé, loin 
de là. Seulement, il juge qu’il se­
ra encore temps d’y voir dans 
quelques mois.

Les élections partielles el les 
élections provinciales en Nouvelle- 
Ecosse et en Colombie auront donc 
enseigné à M. Bennett la nécessité 
de prendre contact avec le peuple 
s’il ne veut pas aller à la défaite. 11 
est facile d’observer que les con­
servateurs désirent reconquérir le 
terrain perdu. Ils ne négligeront 
rien pour y réussir. L’offensive se 
déclanche aujourd’hui avec, pour 

1 but ultime quoique lointain, l’appel 
au peuple. Un gouvernement a 
beau compter sur une forte majo­
rité, il ne saurait indéfiniment re­
tarder l’inéluctable échéance. Et 
un premier ministre, serait-il vo­
lontaire et puissant, ne peut pas 
échapper atv Jugement d’une élec­
tion.

_ C. D.

Déclaration
de Mgr Diax

Mexico, 20 (S. P. A.). —Atgr Diaz, 
archevêque de Mexico, a formelle­
ment déclaré que le clergé n’a pas 
du tout participé au mouvement 
que les étudiants de l’Etat de Jalis­
co ont organisé pour obtenir l’au­
tonomie des institutions où ils étu­
dient. Cette déclaration est un dé­
menti à l’ex-président Callès, qui a 
affirmé que le mouvement était at­
tribuable "à la main perfide" du 
clergé.

"ARCADES AMBO"
(Suite de la première page)

c’est que cette révolution, il la 
craint.

Certes, il n’a pas tort; mais une 
révolution qui mettrait fin à de 
pareils abus, qui réveillerait la 
conscience d’un peuple endormi ou 
mal renseigné et rendrait impossi­
bles des cochonneries (le mot n’est 
pas trop gros), comme le bill Dil­
lon, serait salutaire et bienvenue.

Il ne faut pas trop s’effrayer de 
certains mots: qu’on n’oublie pas 
que le christianisme fut en son 
temps une révolution et une fameu­
se.

Les pharisiens, les mauvais ri­
ches et les juges iniques s’en sou­
viennent encore.

Malheureusement, on commence 
par trop à l’oublier et pour ma part 
je remercierais les Jeune-Canada 
de s’armer du fouet pour chasse!* 
les vendeurs du temple.

Ce qui m’effraie davantage, c’est 
la menace non déguisée du premier 
ministre de ma province aux pères 
Jésuites, coupables d’avoir donné 
l’hospitalité à ce qu’il y a de meil­
leur et de plus sain dans notre jeu­
nesse et d’avoir laissé exprimer 
chez eux des idées non seulement 
bonnes, mais nécessaires.

Oh! je pense bien que les pères 
de la Compagnie de Jésus n’ont pas 
dû être émus outre mesure. Us en 
ont vu bien d’autres depuis que, à 
la suite de saint Ignace, ils défen­
dent le Christ et sa doctrine.

Mais qu’est-ce que le premier mi­
nistre veut dire?

Pourquoi cette menace?
La liberté de parole est-elle de­

venue si dangereuse pour le parti 
au pouvoir qu’on ne puisse dénon­
cer les trusts sans toucher au gou­
vernement libéral?

Les deux ne font-ils qu’un? Ou 
les maîtres de la province, qui sont 
aussi ceux de M. Taschereau en mê­
me temps que ses co-directeurs, 
ont-ils forcé le premier ministre, 
le gouvernement et le parti libé­
ral, à identifier leur cause avec la 
leur? Leurs intérêts sont-ils com­
muns, leurs aspirations identiques?

Tout cela suscite un monde de 
réflexions... pénibles?

Quant aux Pères Jésuites, devant 
la menace de M. Taschereau, ils ont 
dû penser: le monde voit constam­
ment des tempêtes et des naufra­
ges, les mers déchaînées et les vents 
qui hurlent ou qui grondent; mais 
quand la tourmente a passé, quand 
tout le reste a disparu ou qu’on ne 
discerne plus à la surface des eaux 
calmées que des cadavres ou des 
épaves, toujours il y a une barque 
qui paisiblement continue de flot­
ter: c’est la barque de Pierrq,

Armand LA VERONE

Le Dr Chevalier Jackson 
à Montréal

Conférence demain toir à l’Uni­
versité de Montréal, par un 
maitre de la broncho-oesopha- 
goscopie
La Société Médicale de Montréal 

reçoit un maitre de la broncho- 
oesophagoscopie.

La profession médicale de Mont­
réal aura l'avantage d’entendre M. 
le docteur Chevalier Jackson et son 
fils, M. le docteur Chevalier L. Jack­
son, dans deux causeries qu’ils 
doneront à l’Université de Mont­
réal, demain soir, à 8 h. 45, sous 
les auspices de M. le docteur O. A. 
Gagnon.

Les sujets choisis par l’éminent 
bronchoscopiste intéresseront non 
seulement les spécialistes de la tête, 
mais également les médecins et les 
chirurgiens. '

En effet dans un premier sujet 
il y sera traité de l’obstruction 
bronchique avec référence spécia­
le aax tumeurs bénignes et mali­
gnes. Cette causerie sera illustrée 
de projections lumineuses et ciné­
matographiques. Dans un deuxième 
travail on fera quelques considéra­
tions sur la gastroscopie.

MM. le Chevalier Jackson seront 
présentés par M. le docteur J. N. 
Roy, chef de service d’ophtalmo- 
oto-rhino-laryngologie à l’hôpital 
Notre-Dame, et remerciés par M. le 
docteur C, E. Hodge, du Montreal 
General Hospital, et M. le Dr B-G. 
Bourgeois, chirurgien en chef à 
l’hôpital Notre-Dame.

L’étalon-or
Washington, 20 (S. P. A.) — La 

Chambre de commerce des Etats- 
Unis redemande le retour k Péta- 
lon-or. Dans un voeu à ce sujet, 
elle déclare que la politique moné­
taire de M. Roosevelt est une sour­
ce de confusion et d’inquiétude.

’ , A peu près au moment de l’adop­
tion de ce voeu, le président Roo­
sevelt disait, dans un discours en 
Géorgie, que les adversaires de son 
plan d'achat de l’or par l’Etat ont 
une attitude qui rappellent celle 
des Tories de 1776 devant la gran­
de expérience de cette annéc-là.

- —* . ..... '

Mort de sir
Robert Dibdin

Londres, 20 (Cible P.C.) — Sir 
Robert Dibdin, l’un des plus émi­
nents avocats de Londres, nncien 
président de la Law Society et 
membre honoraire de l’Association 
du Barreau canadien, est décédé 
hier soir à l’âge de 85 ans.

Ain»i parle le Mcteur...

La grande pitié 
de TUniversité 

de Montréal
(suite)

Le miracle
Mais quel que soit le partage de 

la responsabilité de l’attitude pu­
blique, ce fait éclatant reste indis­
cutable, que l’Université de Mont­
réal a suivi depuis 1920 la voie 
d’une croissance prodigieuse. Une 
fois libérée des langes où, malgré 
son âge, la retenait une mère crain­
tive et peut-être un peu jalouse, el­
le entreprit immédiatement de 
marcher seule, et à travers mille 
obstacles, eji se soumettant à un 
régime d’alimentation raisonnée et 
de travail méthodique, de sorte 
qu’elle devint presque tout de go 
belle et grande jeune fille, joyeuse­
ment fière des dix facultés ou éco­
les fusionnées et des cinq écoles af­
filiées dont elle s’adorne. Elle n’a 
rien négligé: réorganisation et ou­
tillage de ses facultés profession- 
lelles; large élaboration d’une fa­
culté des sciences; laborieuse créa­
tion des facultés des lettres et de 
philosophie et d’une école de scien­
ces économiques, que nombre d’ap­
prentis professionels désignaient 
d’un air assez dédaigneux, du 
moins à l’époque où je les fréquen­
tais, sous le vocable de "petites fa­
cultés de luxe”, comme si l’effort 
vers la culture n’était pas une né­
cessité au même titre que le métier 
gagne-pain.

Elle a même trouvé moyen d’éle­
ver, déjà très haut et très vaste, sur 
le mont Royal, un temple de l’esr 
prit qui réponde aux exigences de 
sa mission, l’un des plus magnifia 

ues du genre dans les bornes 
’une stricte sobriété.
Quelle discipline a commandée, 

quels sacrifices a requis un tel es­
sor à son point actuel, des voix au­
torisées l’ont déjà dit. C’est avec un 
capital approximatif de $7,500,000, 
grevé d’un passif d’environ $2,000,- 
000 qu’elle possède .ses immeubles 
rues St-Denis et St-Hubert et en a 
restauré un, qu’elle a équipée du 
mieux qu’elle pouvait avec un de­
mi-million ses laboratoires, musées 
et bibliothèques, et déjà versé plus 
de $5,500,000 dans la nouvelle mai­
son qui l’attend sur la montagne. 
Et comment elle a pu vivre, surtout 
depuis 1930, à même un budget de 
$400,000, comprimé l’an dernier à 
un minimum irréductible de $350,- 
000, grâce à la générosité de ses 
professeurs déjà si mal rémunérés, 
sans mentionner le problème de la 
protection du nouvel immeuble exi­
geant annuellement une somme 
supplémentaire de $65,000, et tout 
cela quand elle ne peut compter 
que sur un revenu aujourd’hui tom­
bé à $223,000 et alimenté à 25 pour 
cent, proportion plus forte qu’aü- 
leurs, par les droits de scolarité, 
comment elle a pu vivre et grandir 
en de si paralysantes conditions, 
comment s’est réalisé ce miracle de 
survivance, seuls les officiers, qui 
l’ont organisée, et les professeurs, 
qui en ont souffert, peuvent en pré­
senter l’explication épique.

Essayez de trouver quelque part 
une autre grande université amé­
ricaine ou même canadienne 
qui, armée d’un aussi fragile 
actif, aurait conquis les posi­
tions où est actuellement 
assise l’Université de Mont­
réal; et ne perdez pas votre temps 
à en chercher une qui, en dépit 
d’un traitement de moitié infé­
rieur au coût des premières néces­
sités. aurait découvert le secret, je 
ne dirai pas de croître, mais de 
vivoter, de végéter. Qu’il vous suf­
fise de savoir que l’Université de 
Toronto avec son revenu annuel 
de $3,700,000, et l’Université Mc­
Gill avec son revenu de $2,700,000, 
n’admettent pas en avoir à gaspil­
ler.

Los nécessités

C’est assez dire la détresse uni- 
vérsitaire. Notre plus haute maison 
d’enseignement ne peut vivre dans 
la plus sévère frugalité sans un re­
venu annuel de $400,000, non plus 
qu’elle ne pourra, une fois entrée 
dans ses cadres légitimes, s’y main­
tenir avec quelque décence sans 
nn traitement annuel de $600,000. 
Je ne crois pas qu’il se lève d’assez 
odieuses mesquineries pour con­
tester l’extrême modération de ces 
chiffres du budget d’enseignement, 
dont le déficit est actuellement de 
$200,000, et sera de $400,000, si 
rien de nouveau n’alimente la sour­
ce des revenus.

Quant à l'urgence de parachever 
{’immeuble de la montagne- et d’y 
conduire l’Université, elle est aus­
si aiguë. Cette grande jeune fille, 
qui se tient rue Saint-Denis et dont 
nous avons admiré la rapide crois­
sance, étouffe aujourd’hui sous les 
vêtements étriqués de son enfance 
et rougit de sa robe trop courte, de 
son corsage trop étroit, L'Univer­
sité actuelle ne dispose P«s. ni en 
nombre ni en grandeur, de» salles 
de cours, des laboratoire», des bu­
reaux indispensables. Elle n’offre 
ni amphithéâtre, ni même centres 
de recherches. Elle ne saurait s’é­
panouir dans 1» moindre aisance 
et dans des conditions à peine nor­
males ailleurs qu’à la montagne.

CIGARETTES
DUCHESSE

Or, pour y arriver, il lui man­
que environ $3,500,000. On a par­
le de payer, peut-être en 1935, 
$1,500,000 sur les contrats exécutés 
mais non soldés. Cela n’avance 
guère le déménagement et nécessi­
te, entre temps, une dépense an­
nuelle de protection stérile à 
$65,000. On a pensé à un aména­
gement temporaire et partiel du 
nouvel édifice en sus du paie­
ment des travaux à date, sans aug­
mentation du budget d’enseigne­
ment actuel et sans développe­
ment de l’organisation, solution 
qui appelle un débours à peu près 
immédiat de $2,000,000, et laisse 
tout de même dans une actualité 
presque aussi brûlante le prbolème 
de l’essor universitaire, bien 
qu’elle offre les économies de la 
centralisation, dispense de proté­
ger l’immeuble contre les dangers 
de l’inocupation, assure une pro­
tection contre l’incendie et per­
mette d’offrir en vertu les locaux 
aujourd’hui occupés. Elle ne règ.e 
pas d’ailleurs Je cas de la cons­
truction d’une maison des étu­
diants ni de celle des gardes-ma­
lades. n’aménage pas les terrains, 
n’outille pas suffisamment les la­
boratoires et les cliniques, ne com­
plète pas l’ameublement, ne songe 
pas au stadium, pas plus qu’à l'a­
ménagement du reste de l’immeu­
ble, à peine suffisant aux besoins 
d’un enseignement supérieur nor­
mal.

Non, il faut que TUniversité, 
dont on attend à bon droit et avec 
impatience les bienfaits qu’elle 
promet à notre stagnation nationa­
le, si nous l’aidons, prenne dans 
le plus bref délai possible posses­
sion de ses modestes 140 arpents 
de la montagne et qu’elle y évolue 
à son aise. A cette fiiî, il suffira 
de lui assurer annuellement un re­
venu fixe et permanent de $400,- 
000, déficit probable, de lui garan­
tir je service des intérêts et Tamor- 
tissement d’un emprunt de $2,000,- 
000, en prenant pour acquis que 
le gouvernement de la province 
paiera aux entrepreneurs la som­
me promise de $1,500,000.

Georges ROUSSEAU
(A suivre)

PEMALN: VOIES ET MOYENS.

Entrevue

...Avec Tîto Schipa
On est parfois tenté d’envier les 

hommes célèbres. Ceux-ci doivent 
pourtant payer assez cher leur gloi­
re. Pour maintenir, leur réputation, 
ils doivent s’astreindre parfois à 
des devoirs assez pénibles: les en­
trevues que leur prennent les jour­
nalistes, dès la descente du train, 
comjïtent certainement parmi ces 
devoirs pénibles.

Tito Schipa, le premier ténor du 
Metropolitan Opera, semble fort 
bien s’accommoder de cet inconvé­
nient: il nous a reçu, hier soir, avec 
beaucoup de bonne grâce.

Physiquement, Schipa réalise 
ridée qu’on se fait du ténor italien : 
thorax puissant, traits accusés, re­
gard plein de flamme, voix chaude 
et prenante.

Premier ténor au Metropolitan, 
Schipa est probablement aussi le 
plus occupé des ténors. Après son 
concert de ce soir, Schipa devra se 
mettre en route pour Toronto où ü 
est attendu. De la il continuera une 
tournée américaine qu’il avait in­
terrompue pour venir à Montréal.Le 
26 décembre, il commencera une 
saison de quatorze semaines au Me­
tropolitan. A la fin de mars, il rem­
plira un engagement à Boston, puis 
traversera en Europe et chantera 
pendant plusieurs semaines, tantôt 
à Rome, tantôt à la Scala de Milan 
(où il jouera Werther). II fera aus­
si une tournée en Algérie et en Tu­
nisie. Entre temps, il tournera la 
version anglaise du film français 
dans lequel il a remporté un si 
grand succès: Trois hommes en ha­
bit. Il devra créer aussi un autre 
film pour les studios UFA.

Comme nous demandions à Schi­
pa la cause de la décadence de 
l’opéra, dans certains grands cen­
tres, il nous répondit que cette dé­
cadence est duc en grande partie 
au manque de préparation des 
chanteurs. “Trop souvent, dit-il, on 
débute à Topéra après à peine un 
an de préparation”. Schipa est 
d’avis qu’aucun chanteur vraiment 
digne de ce nom ne devrait affron­
ter la scène à moins d’avoir une 
préparation solide d’au moins qua­
tre ans.

Tito Schipa, qui est un classi­
que, ne condamne pas la mu­
sique moderne. Il apprécie même 
les compositeurs d’opéras moder­
nes à la condition toutefois que 
ceux-ci ne sacrifient pas la mélo­
die et ne traitent pas la voix hu­
maine comme un instrument méca­
nique.

Un de mes confrères disait sa­
medi quç Tito Schipa “détaille aus­
si délicatement qu’un Français, 
chante avec autant de science 
qu’un Allemand et possède en plus 
ce don du ciel que reçoivent seuls 
ses compatriotes: une voix d’or”. 
C’est ]à un magnifique éloge du 
chanteur que nous entendrons ce 
soir à l’impérial, où il aura l’occa­
sion, dans un répertoire cosmopo­
lite, d’illustrer ces belles qualités 
qu’on se plaît à lui reconnaître.

Ce qui nous a le plus intéressé dans 
cette trop courte entrevue avec 
Tito Schipa, c’est que celui-ci est 
non seulement un ténor mais aussi 
un compositeur. Schipa a déjà 
à son crédit une oeuvre considé­
rable. Schipa compositeur n'écrit 
pas seulement la musique de ses 
oeuvres» mais le plus souvent U en 
écritausst îcs paroles. C'est avec un 
intérêt extrême que nous avons feuil­
leté des chansons vénitiennes, des 
sérénades espagnoles, des Ave Ma­
ria, un Panis Angelicas, des airs 
cubains, des prières italiennes, des 
Arrangements divers sur de la mu-
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petites affiches
— Tarif —

1 sot* le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, iv&c le mot. 40o 
minimum.

Avis de Naissance. Mariage, Décès. 
Remerciements, 5<J ITnaertlon eul- 
vanl notre tormile, tout mot 
additionnel 2o le mot. eil facturé 
75c l'ln»ertlon, suivant notre for­
mule. tout mot additionnel, 3c le 
mot. .

Carne-, mondain, etc. — $1.00 par 
insertion.

A vendre ou à échanger
Bonne propriété 3 logement», 

6 et 4 pièces. 30 x 43 pied». 
Bas et garage chauffés eau chau­
de. Echangerais pour petite pro­
priété au Satrlt. S’adresser 8394 
Drolet, ou DUpont 0902. j.n.o.

BOIS ET CHARBON
Erable, merisier, 6,000 ccrtas, premiers 

qualité, $7. k $10. Scié. Essayez une cor­
de de 3,000 livres »9. Charbon *3.50 k *14. 
M'attendez pas, les froids d’automne aug­
menteront les .frais de livraison. Joe,

___ 1 a A/rVtsa«-e4- 41 RI

Emploi demandé
• .• • ' _______ ^

Comptable demande emploi, 
comptabilité générale, jour ou 
toir, ville ou campagne. Bas prix. 
DOilard 8643. 2-11-33
■.............. ......................................... ................... ■■ 1 . ........

11 JOURS
$171.10 et plu*

plus grand paquebot canadien
AU** pawcr le* fttas de Noel et du Jour de 
l’An an roar, eoua laa «deux anaoleUlés daa 
Antilles, * bord d'un fameux paquebot, 
réputé pour son luxe et sa spadoaité. Mul­
tiple* réjouieeenoee à bord—dîner de Noel, 
bal du Jour de l'An. Artiste* lyrique*, den- 
•sur* et orchestre. Deux piscines de nata­
tion, courte de tennis. Départ ds'Ncw- 
York le 23 déc. Eacales à Hasaau, Kingston 
et La Havana. Onze jours d'une existance 
de rév*.

Ettmra» Britain
NEW-YORK f 23 DÉCEMBRE
11 JOURS «$17t.SO»t phis

Le "Dsdms of Bedford" (aie eesst deea croisière, 
de tS loan sex AnOllet, qoMaat Ne*-Vo* les 
>0 isarlsr et 11 février. Enelet dam 13 perte.
S’adresser & l’agent local, au bureau 
des billets de navires de la gare Wind­
sor ou k D. R. Kennedy, 201 rue Salnt- 
lacques ouest, PLateau 2211.

saap
PACIFIQUE CANADIEH

No 163
EN MATIERE DE FAILLITE

Dans l’affaire de CHARLES ARRAULT, 
rentier, demeurant au No 11490 de la rue 
London, Montréal,

CEDANT AUTORISE.
AVIS est par les présentes donné que 

le soussigné a dûment été appointé liqui­
dateur des biens de CHARLES ARRAULT 
à l’assemblée statutaire des créanciers, te­
nue le sept novembre mil neuf cent tren­
te-trois, & la chambre No 31 du Palais de 
Justice de Montréal.

Daté à Montréal, ce seize novembre mil- 
neuf cent trente-trois.

H. OOHIBR.
Liquidateur,

10 St-Jacques ouest, 
Montréal, Qué.

Avis légaux
Province de Québec, district de Mont­

réal, Cour de circuit, no 26974. Joseph 
Ouimet, demandeur, va Antonio Brunelle. 
défendeur. Le 29e jour de novembre 
1033, à 11 heure* de l avant-mldl. au do­
micile dudit défendeur, au no 2546, rue 
Chambly, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice lee biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en un radio, meubles et 
effets de ménage, etc. Conditions: Argent 
comptant. M.-T. Roblllard, H.C.S. Mont­
réal, 20 novembre 1933.

Province de Québec, dis trie tde Mont­
réal, Cour de circuit, no 8973. Malcolm 
Bchachncr, deroandaur, va Zephlrln 
L’Ecuyer, défendeur, et Joseph L Ecuyer, 
tlers-salsl. Le 29e Jour de novembre 1933. 
à 11 heures de l'»vant-mldl, en face du 
no 2480, rue Dellsle, en la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de Justice 
les biens et effets dudit tlers-saUl satsts 
en cette cause, consistant en camions et 
accessoires. Conditions: argent comptait. 
H. MAYRAND. H.C.3. Montréal, 20 novem­
bre 1933.

sique classique,—en particulier un 
arrangement du Rêve d’amour de 
Liszt. L’une de ces pièces: El gau­
cho, vient de recevoir le premier 
prix au concours annuel de com- 
position de Milan.

Enfin, c’est dire que les privilé­
giés qui écouteront ce soir Tito 
Schipa applaudiront plus qu’un 
chanteur célèbre,—un homme cul­
tivé, un linguiste incomparable, un
compositeur fécond.____ ........

Lucien DESBIENS

Avgx-vous besoin d« bon* li­
vre»?

Adratsex-vous «u Ssrvrc» éê 
librairie «lu “Dsvolr” 430 rue 
Notrs-Dam» t»t, Montréal. (Té» 
léphone: HArbour 1241*1, ,
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— CALENDRIER
Demain: MARDI. 21 novembre 1933. 

Présentation de la Sainte Vierge, don. ma.
Lever du soleil,-1 h. 07. 
Coucher du soleil, 1 h. 23.
Coucher de la lune, 4 h. 2* .

Pleine lune le 2, a 3 h. S m. du matin. 
Dernier quar. le 10, à 7 h. H m. du matin. 
Kouv. lune le 17, * 11 h. 30 m. du matin. 
Premier quar. le 24, à 2 h. 44 m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'A.B.C.” et de la "C.D.N.Â."

Montréal, lundi 20 novembre 1933

DEMAIN —
DOUX. NEIGE 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 26.
Même date l'an dernier 20.
Minimum aujourd’hui 11.
Même date l'an dernier 3.

BAROMETRE: 10 h. am. 29.70. 11 h. a.m. 29.90, 
Midi: 29.71.
Chiffres fournis par 1a maison M.
1610, St-Denis,

i par la 
Montréal.

Requête de la 
ville rejetée

Le juge Fabre-Surveyer déclare 
ultra vires le rapport du comité 
exécutif et la résolution du 
conseil au sujet du prolonge­
ment de la rue McDuff, à Bor­
deaux

M. le juge Fabre-Surveyer a ren­
du jugement ce matin renvoyant la 
requête de la Cité de Montréal 
pour faire homologuer une ligne 
pour le prolongement de la rue 
McDuff à travers le terrain de la 
prison de Bordeaux, de la rue 
Poincaré à la rue Meilleur.

Le procureur général avait con­
testé cette requête alléguant (pie lu 
cité n’a pas le droit d’établir une 
ligne homologuée sur un terrain 
appartenant à la Couronne, que 
cette ligne équivaudrait à une ex­
propriation du terrain de la Cou­
ronne, ce que la ville n’a pas le 
droit de faire; que la rue projetée 
passerait près ‘du mur d’enceinte 
de la prison et de l’édifice même 
de cette prison, et que Fotivertnçe 
d’une rue à cet endroit serait con­
tre l’intérêt public et de nature à 
favoriser les évasions. Le juge a 
maintenu la contestation du procu­
reur général et rejeté la requête, 
déclarant le rapport du comité exé­
cutif et la résolution du conseil a 
ce sujet nuis, illégaux et ultra vi­
res des pouvoirs de la cité.

Feu M. André Belval

Avec du pin du sud 
des Etats-Unis*

Atlanta, 20 (S.P.A.)—Neuf jour­
naux de la Géorgie ont été impri­
més aujourd’hui sur du papier fait 
au moyen de pin du sud des Etats- 
Unis. En Géorgie, on fait remar­
quer que ce pin croit beaucoup 
plus vite que le sapin du nord gé­
néralement utilisé pour la fabrica­
tion du papier à journal.

Réunion du conseil, 
jeudi '

Il y aura probablement une réu­
nion “du conseil municipal, jeudi 
prochain. On y discutera les tra­
vaux de chômage.__

Mort de M. A. Birrell
Londres, 20 (S. P. C.). — M. A. 

Birrell, qui était secretaire pour 
l’Irlande lors de la révolte de 1916, 
est décédé, à l’âge de 83 ans.

Vers la stratosphère
Akron, Ohio, 20 (S.P.A.) — Le 

lieutenant-commandant de marine 
T. G. W. Settle et le major Chester 
L. Fordney, mathématicien, se sont 
envolés pour la stratosphère à 9h. 
27 ce matin, dans un ballon spbé- 
r*tlue* ______
La causerie missionnaire

La causerie missionnaire qui de­
vait être donnée ce soir est remise 
à lundi prochain.

La contrebande
de Palcool

NOUV£LLES~ABRESTATIONS

M. André Belval, mari de -Sophie 
Martineau, est décédé à l’âge de 
92 ans à Upton, la nuit dernière. 
M. Belval était le père de M. l’abbé \ 
Joseph-Arthur-Evilard Belval, curé 
de la paroisse de Saint-Mathias, 
diocèse de Saint-Hyacinthe. Le dé­
funt laisse deux autres fils: Tho­
mas Belval, de Woonsockett, Fî.-l.. 
et Aimé Belval, d’Upton; deux fil­
les: Azilda (Mme Napoléon Lapoin­
te), de Saint-Hyacinthe, et Malvi­
na (Mme Albert de Grandprq), de 
Saint-Li boire.

Les funérailles auront lieu mer­
credi matin à Upton, à l’heure de 
l’arrivée des trains.

Nos condoléances à la famille en 
deuil. _ _

Assemblée à l’école 
Chomedy

Ce soir, à 8h. 30, â la salle de 
l’Ecole Chomedy de Maisonneuve, 
boulevard Morgan, près Ontario, 
en face du rparché de Maisonneu­
ve, assemblée sous les auspices de 
la Ligue des propriétaires de l’Est.

On parlera “de la grande misère 
des fournisseurs et des secourus”.

Machado se rend 
à New-York

Poughkeepsie, New-Yoik, 20 (S. 
P.A.) — M. Gerardo Machado, ex­
président de Cuba, est en route 
nour New-York, où sa femme l’at­
tend. Il a quitté Montréal samedi.

Recorder en chef 
de Montréal

Québec, 20 — La Gazette offici­
elle de Québec, annonce, numéro 
de samedi, que M. Amédée Thouin 
recorder de la cité de Montréal, a 
été nommé recorder en chef de la 
Cour du recorder de la cité de 
Montréal.

Au lieu du "God save 
the King"

Toronto, 20 (S.P.C.) M. Jack 
r'owan, secrétaire du Toronto An­
ti-War Conference Committee,devra 
répondre à l’accusation d’avoir en­
freint la loi imposant le chant de 
l’hymne national dans chaque théâ­
tre d’Ontario. L’accusation résulte 
du fait qu’un auditoire du commu­
niste anglais Mann a chanté Vinter- 
nalionale au lieu de God Save the 
King. ____ |

L’escadre noire 
est à Dakar

FEU Mgr OVIDE CHARLEBOIS

La gendarmerie canadienne a 
exécuté neuf des quinze mandat-' 
d’arrestation émis mercredi der­
nier à Québec contre des membres 
d’une puissante organisation qui 
faisait la contrebande des liqueurs 
alcooliques entre Saint-Pierre et Mi­
quelon et la province de Québec. 
La police fédérale accuse cette or­
ganisation d’avoir volé le fisc d’un 
million et demi de dollars en intro­
duisant illégaletnent ces boissons 
dans Québec sans passer par la 
douane canadienne.

Les deux suspects qu’elie a arrê­
tés en fin de semaine ont donné les 
noms de Joseph Cartier et d’Azarie 
Piuze, capitaine de goélette. Tous 
deux ont été écrousé dans la prison 
commune de Québec. Pit Santerre, 
de Saint-Jean-Port-Joli, comté de 
ITslet, et Horace Aubin, de Matane, 
appréhendés vendredi, ont compa­
ru samedi à Québec. Ils se sont dits 
innocents et ont vu leur cautionne­
ment fixé à $25,000.

Discours de
M. R. B. Bennett

A 9H. 30 CE SOIR, A LA RADIO
Le premier ministre du Canada, 

M. B. B. Bennett, parlera ce soir ù 
9h. 30. Son discours sera irradié 
par les principaux postes cana­
diens entre autres par les postes 
CRCM et CFCF.

L’importation
du bois russe

Londres, 20. (S.P.C.) — On ap­
prend que la British Timber Distri­
butors, Ltd., à signé un contrat avec 
l’organisme soviétique pour l’ex­
portation de bois russe et qu’elle 
entreprend, en vertu de ce contrat, 
de vendre en 1934 â peu près au 
tant de bois russe que cette année. 
On dit toutefois que le nouveau 
contrat hausse le prix de vente et 
qu’il ne contient pas l’ancienne 
clause permettant aux Sovieti de 
réduire le prix de leur bois lors­
qu’il y a fléchissement des prix de» 
autres bois.

Le gouvernement canadien a, pa­
raît-il, protesté contre la passation 
de ce nouveau contrat, réaffirmant 
que les contrats de cette nature 
sont des infractions aux accords 
d’Ottawa, _

M. Hanotaux fêté

Dan? Jacques - Cartier
M. Rhéaume ouvre sa campagne 

électorale — Ottawa devrait 
se charger des accours directs 
et des travaux de chômage — 
M. Honoré Mercier accuse M. 
Cordon

Le vicaire apostolique du Keewatin. dé­
cédé ce matin au Pas, à l’âge de 72 
ans.

fK-
\

Dak^r, Afrique, 20 (S. P. A.) — 
Les 28 avions militaires formant 
l'Escadre noire française sont arri­
vés dans cette ville aujourd’hui.

M. Grenier opéré
• ..... . '■
Québec, 20. — M. Antonio Gre­

nier. sous-ministre de l’Agriculture, 
•i été opéré pour l’appendicite. On 
apprend que l’opération a bien 
réussi.

SIR RAYMOND l'NWfN—7,c grand 
urbaniste anglais.

Catéchisme pittoresque
PAR M. L’ABBE VICTORIN GER­

MAIN _____
Brochure de 176 pages, 180 gra­

vures, au comptoir, 15 cts; par la 
poste, 20 cts.

Mgr l’évêque de Gaspé: — ‘‘Je 
crois votre livre très propre à pro­
curer aux parents et aux institu­
trices, par son langage simple, 
clair, l’intelligence des choses qu’ils 
doivent enseigner aux enfants; 
propre aussi à fournir aux catéchis­
tes de toutes catégories, prêtres ou 
autres, un modèle de la simplicité 
avec laquelle il faut parler aux en­
fants des choses élevées de la reli­
gion. Mais j’y mets une condition: 
c’est qu’on ne se mette pas en frais 
de faire apprendre le texte par 
coeur, et que l’on sc éontente de 
saisir la moelle de la doctrine pour 
en nourrir l’esprit et le coeur de 
l’enfant.”
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE­
VOIR, 430, rue Notre-Dame est, 
Montréal.

Paris, 20 (S.P.A.) —Gabriel Ha­
notaux, diplomate et historien fran­
çais, a reçu des félicitations de 
tous ses amis européens et d’outre­
mer à l’occasion de son 80e anni­
versaire de naissance, samedi. Une 
médaille d’or et un livre commé­
morant son oeuvre lui furent re­
mis, à un banquet offert par les 
membres de l’Académie Française 
et de la société France-Amérique, 
dont il est le fondateur. Plusieurs 
personnages de marque dans le 
monde de la diplomatie et des let­
tres assistaient à ce banquet.

Chez les Polonais
S. E. Mgr Deschamps, évéque auxi­

liaire de Montréal, a béni hier après- 
midi la pierre angulaire de la nouvelle 
église de la paroisse polonaise de la Très- 
Sainte Trinité, rue Centre, près Rich­
mond.

Il y a eu banquet le soir au No 1872 
rue Notre-Dame ouest. On remarquait 
â la bénédiction et ensuite au banquet: 
S. E. Mgr Deschemps, M. le ministre 
Dillon, le R. P. Stephen Musielak, O.M.- 
C, curé; le R. P. Bernard, O.M.C., le 
R. P. Théodore Kaczmarek, O.M.C., MM. 
Joseph Bourgeois, Adolphe Niezebrycki ; 
MM. les abbés Edelbert, de St-Boniface, 
et Jasmin, de St-Joseph.

Au banquet il y eut chant polonais. 
Le service des tables- était fait par des 
jeunes filles vêtues du costume national.

L'arrestation de dix 
musiciens américains

Etude du rapport Gibbs 
à Ottawa

Ottawa, 20 (S.P.C.> Un comité 
de 1st Chambre des Communes sera 
vraisemblablement chargé d’étudier 
le rapport Gibb pendant la prochai­
ne session fédérale.

On prévoit que quelques-uns des 
points de ce rapport, notamment ce 
qui regarde le niveau de l’eau du 
Saint-Laurent, passeront dans la lé­
gislation.

Mort accidentelle de 
M. Antoine Levasseur

Québec, 20 (D.N.C,.) M. Antoi­
ne Levasseur, 22 ans, fils de M. 
Alexis Levasseur et de Mme Jeanne 
Dionne, de St-Gcrmai» de Kamou- 
raska, a trouvé une mort tragique à 
la suite d’une collision entre sa 
bicyclette et une auto près de St- 
Germain, dimanche soir. Transpor­
té en ambulance à l’hôpital de la 
Rivière-du-Loup, par M. Ernest Lé­
vesque, entrepreneur, il a succom­
bé vers les 11 heures, sans avoir re­
pris connaisasncc.

Lui survivent, outre son père et 
sa mère, quatre frères: MM. Joseph 
et Ernest, en Saskatchewan; Albert, 
de St-Germain, et Gérard, de Mont­
réal; quatre soeurs, Mme Jean Da­
vid Viel <Marthe), de St-François- 
Xavier de la Rivière-du-Loup, Mme 
Arthur Bérubé (Juliette), de St-Ger­
main, Mlles Marguerite et Jeannet­
te, de Montréal.

Mort de Scialoja

M. Théodule Rhéaume, candidat 
libéral à l’élection complémentai­
re de Jacques-Cartier, a ouvert sa 
campagne électorale, hier soir, par 
une assemblée tenue à Dominion 
Park, J^achine, sous la présidence 
de M. Emile Legault.

Les orateurs ont été MM. Rhéau­
me, Victor Marchand. Honoré Mer­
cier, C.-J. Arcand et le maire Fyon.

Ce dernier a annoncé qu’il ne 
permettrait pas la tenue d'assem­
blées contradictoires à la nomina­
tion des candidats, demain après- 
midi.

M. Rhéaume rappelle ce que M- 
Victor Marchand, ancien député du 
comté, maintenant conseiller légis­
latif, a fait pour les électeurs. “Je 
ferai tout mon possible, dit M. 
Rhéaume, mais si je ne puis avoir 
aulanl d’influence que mon ami. 
M. Victor Marchand, les électeurs 
n’auront alors qu’à aller voir M 
Marchand, qui, je le sais, continue­
ra à les recevoir comme par le pas­
sé et qui saura mieux que tout au, 
tre, leur rendre les plus grands 
services.”

M. Rhéaume parie ensuite de la 
crise et du fardeau des taxes sur 
'es municipalités.

D’heure est venue pour le gou 
vernement central, qui dispose pra­
tiquement de toutes les sources de 
revenus, de dégrever entièrement 
les municipalités du fardeau des 
secours directs et des travaux de 
chômage, parce qu’elles n’en peu­
vent plus. C’est au gouvernement 
fédéra! de prendre sur lui la ques­
tion du chômage, afin de sauver 
les petits propriétaires menacés de 
banqueroute à cause des trop lour­
des charges municipales. Le gou­
vernement central doit maintenant 
faire p'us plus qu'auparavant poul­
ie chômage, car les municipalités 
ne peuvent plus emprunter. Est-ce 
que les gouvernements de Québec 
et d’Ottawa ne pourraient pas s’en­
tendre sur ce point? Ce n'est pas 
l’heure rlc discuter la constitution 
du Canada, mais de parer au plus 
pressé. ,

M. Rhéaume déclare que s’il est 
élu, il présentera cette résolution 
en Chambre, à la prochaine ses­
sion.

M. Rhéaume rend hommage à 
M. Maurice Duplessis en qui il sa­
lue un jeune homme de grand ta­
lent. M- Rhéaume ne croit pas que 
l’opposition suscite un candidat, 
mais fl se peut qu'il y ait un can­
didat libéral, ou d'ailleurs. Il s’aai- 
ra pour les électeurs de choisir ce- 

, lui qui pourra le mieux les aider, 
j H promet que. s’il y à lutte, 'die sera 
I courtoise et loyale, car, dit-i'l, les 
luttes politiques ne sont pas faites 
pour diviser mais pour instruire.

M. Honoré Mercier, ministre des 
Terres, rappelle que le gouverne- 

diminué les

De la glace entre Sorel 
et Québec

La i,laoe descend le fleuve entre 
Sorel et Québec comme aux der­
niers jours de la débâcle générale 
des glaces sur le Saint-Laurent à la 
fin de l’hiver. Quant au canal de 
Lachine, il est entièrement recou­
vert d’une carapace de glace assez 
épaisse. On estime que le canal a 
gelé un mois plus tôt que l'an der­
nier.

Dans les trente jours
La Cour d'appel a accordé ce ma­

lin une requête pour faire rejeter 
un appel dans la cause de Fried 
contre la cité de Montréal. Ce juge­
ment est important en ce qu’il dé­
cide que les appels doivent être ins­
crits dans les trente jours sans ex­
ception: cela veut dire que si le dé- 
'ai expire un dimanche, on ne peu* 
pas inscrire le lundi suivant, de 
même si le délai expire le samedi, 
il faut inscrire le plus tard le jour 
même: les dispositions du code qui 
disent qu’un délai expirant le sa­
medi ou le dimanche est prolongé 
au lundi suivant ne s’appliquent 
oas à l’inscription en appel.

Le 450e anniversaire de 
la naissance de Luther

M. Taschereau 
à

Aujourd'hui et demain — L’as- 
k semblée annuelle de la “Ban­
que Barclay” — Dans Jacques- 
Cartier

Le premier ministre, M. L.-A. 
Taschereau, était aux bureaux du 
gouvernement provincial ce matin, 
mais il n'avait rien de spécial à dé­
clarer aux journalistes. Il a expli­
que qu’il revenait d’Ottawa où il a 
prononcé hier après-midi à l’Uni­
versité d’Ottawa une conférence, 
dont on trouvera un compte rendu 
dans une autre colonne du journal 
aujourd'hui.

M. Taschereau passera la journée 
d’aujourd’hui à Montreal et sera de 
nouveau à ses bureaux demain ma­
tin. Demain après-midi, il assistera 
à l'assemblée annuelle de la Banque 
Barclay avant de prendre le train 
pour Québec.

Aujourd'hui M. Taschereau confé­
rera avec les organisateurs politi- 

s-Cartier.ques dp Jacques 
M. Victor Marchand, conseiller

Rome, 20 (S.P.A.) — Le sénateur
Vittorio Scialoja. représentant de ____
l’Italie à la Société des nations de ; ment provincial a 
1925 à 1931, est décédé à l’âge de j droits de coupe en faveur des com­

pagnies forestières, à la condi-79 ans.

Bulletin
météorologique
Toronto, 20 (S.P.C.) — Hier, il a 

fait très doux dans l’Ouest, mais 
plutôt froid «le l’Ontario aux pro­
vinces maritimes. Voici le temps 
qù’il fera prorablement demain 
dans le Québec:

bassins de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent: vents de l’est et du 
sud-est, nuageux, plus doux, nei­
ge;

nord-ouest: neige

lion qu’elles engagent plus d’oti- 
vriers. M. Mercier estime que le

ruvernement fédéral devrai payer 
la province de Québec la moitié 
des droits de coupe airfci perdus.
Le gouvernement fédéral a pro- 

j posé de donner $200 à chaque co­
lon, pour établir des citadins sur 
les terres de colonisation. M. La- 
ferté a dit non, déclare M. Mercier. 
“Vous allez* donner $300 et nous 
donnerons $300”. Ottawa n’a pas 
voulu et a maintenu sa politique. 
Aussi cette politique n’a pas don­
né grands résultats, puisqu’en tout 
un peu plus de 1200 famille* sc 
sont établies en vertu du plan 
Gordon, dont 527 pour la province 
de Québec.

Notre système de colonisation

Berlin, 20 (S.P.A.) —- Une pro­
testation de 3,000 pasteurs contre 
l'attitude de protestants nazis à 
l’égard de l’enseignement Iradi 
tionnel » marqué la, célébration du 
450e anniversaire de la naissance 
de Luther.

Dans un article de fond, le iour- 
nal catholique Germania a expri 
mé l’opinion que Je protestantisme 
nazi met^ en jeu la croyance au 
Christ même, que partagent catho­
liques et protestants. Il a invité les 
catholiques à réfléchir profondé­
ment. D’autre part, plusieurs pas­
teurs non nazis ont montré qu’ils 
appréciaient l’appui du journal en 
employant, aux prêches, l’expres­
sion "nos frères e.atholiques”.

Pour avoir trafiqué avec 
le secours direct

Les Trois-Rivières, 20. (D.N.C.)
—Onésime Bourgeois, contremaître 
pour la corporation, et Blanche Go- 
don, se sont tous deux avoués cou­
pables, ce matin, à une accusation 
de vol et ont été condamnés pir 
le magistrat F.-X. Lacoursière, ù 
trois mois de prison.

Ils avaient été envoyés aux As­
sises, à la suite de l’enquête préli­
minaire, mais avaient opté pour un 
procès expéditif. L’enquête révéla 
que Bourgeois, contremaître pour la 
cité, avait donné des bons de se­
cours directs pour retirer des enve­
loppes de paie â des gens n’ayant 
pas travaillé pour la ville. Un té­
moin surtout jura que Bourgeois 
gardait l’argent, lui en remettant 
une partie de temps à autre.

Bourgeois avait donné instrpe- 
tion à ce témoin, Aimé Massicotte, 
"d’avoir soin de Blanche Godon”. 
En retour, a-t-il déclaré en Cour, il 
devait remettre à Bourgeois et à 
Blanche Godon ses enveloppes de 
paie, partageant ses revenus avec 
eux.

législatif et ancien député libéral de 
cette circonscription, a eu une en­
trevue ce matin avec le premier mi­
nistre.

M. Taschereau 
et rassemblée des 

"Jeune-Canada"
A sa réunion du 18 novembre, la 

section Saint-Zotique de l’Associa­
tion catholique des Voyageurs de 
Commerce du Canada, sous la pré­
sidence de M. Armand Taillon, a 
exprimé ses regrets, “au nom de 
l’ordre et de la liberté de parole”, 
des déclarations faites par M. 
Alexandre Taschereau au sujet des 
Jeune-Canada et de leur réunion de 
lundi dernier. _____

La Sainte-Cécile
à Saint-Eusèbe

L’Association des Chanteurs de 
Montréal a célébré la fête de sa pa- 
tonne Ste-Cécüe hier à St-Eusèbe 
Verceil. Elle y a chanté la messe 
avec la chorals paroissiale. Après la 
messe un choeur de 200 voix a in­
terprété l’hymne à Ste-Cécile.

M. Emile Fillon. V. S. S., a 
prononcé le sermon de circonstan­
ce. La messe fut célébrée par le 
curé de la paroisse, M. l’abbé J. N 
Dupuis, assisté de MM. les abbés O. 
Plante et C. Prévost, comme dia­
cre et sous-diacre.

Le directeur de l’Assoeiation e’t 
M. Jean Goulet, Le président est M 
Honoré Riemleau.

Les deux agresseurs 
protestent de leur 

innocence

Tokio, 20. (S.P.A.) — M. Arthur 
Garreli, consul général des Etats-Unis, a 
officiellement protesté auprès de la po­
lice métropolitaine au sujet de l'arres­
tation de dix musiciens des Etats-Unis 
employés à Tokio.

tac tatau, puis CpSS ffl'Jfi0,
,n’ i I ....... . des autres provinces d’aller deman-bassin du bas Saint-Laurent. . T«wher-*»iineige dans la partie ouest; df.r. “
golfe et baie «les Chaleurs: beau ! re,,e P°ut ',8- colonisation.
Voici la température d’hier et la 

température minimum de la nuit

sa re-
^ _ _ Qué-

i bec ~i "placé 5,600 familles e*i 1931

Heure missionnaire 
à N.-Dame-de-Grâce

Hier soir, à 7 heures 30, à l’église 
Notre-Dame de Grâce, il y eut une 
heure missionnaire dominicaine. 
Le R. P. Langlais, ancien provin­
cial, consulteur de la Consistoriale 
à Rome et directeur de l’Oeuvre 
des missions dominicaines a donné 
l’instruction.

* * ¥
Hier, à la grand'messe, M. et Mme 

Antoine Hudon, ont commémoré le 
60e anniversaire de leur mariage.

En Irlande du Nord
Belfast, Irlande du Nord, 20 (S. 

P.C.) — L'inscription des candi­
dats à l’éleclion générale du 30 a

Maislin et Falovitch ont romon- 
ru ce matin devant le juge Tétrenu 
"t ont protesté de leur innocence. 
Tous deux sont accusés d’avoir ns 
sailli, samedi soir dernier, Louis 
Klein, angle Roy et St-Domlnique.

Ils seront détenus trois jours aux 
bureaux de la Sûreté et l’enquête 
dans leur cas a été fixée au 28 no­
vembre.

dernière dans les principales villes 
du pays: Victoria, 50, 46; Calgary, 
60, 32; Winnipeg, 34, 28; Toronto, 
32, 28; Ottawa, 18, 10; Montréal, 
18, 12; Québec. 16, )$| St-Jean, N.- 
R.. 28. 14; Halifax, 36, 26.

et 3,676 familles en 1932, plus de < ];eu aujourd'hui. Le président d<
971 célibataires.

SI M. Gordon avait, voulu, dit M. 
Mercier, on aurait pu tripler ces 
chiffres.

MM. C. J. Arcand. Paul Mercier 
et le maire Fyon ont aussi parlé.

l’Etat libre, M. de Valera, sera fort 
probablement inscrit. Son élection 
au Parlement de l’Irlande du Non! 
serait, pour ses partisans, un ache­
minement vers la réunion du Nord 
et du Sud.

M. WILLIAM C. BULLITT—L’am- 
bassadeur des Etats-Unis à Mos­
cou.

LE CEZ-EE-CLAIJSSÉE--FAITS ET CPINICNS
Touchante attitude

Qui a dit que les trusts sont in- 
nimains? Quelle fausseté! N’a-t-on 
3as vu à dix reprises peut-être de­
mis trente ans la Montreal Light, 
Herd and Poiuer diminuer vçion- 
:airemenl ses taux aux consomma­
teurs... soit â peu près chaque 
fois qu'elle augmentait le taux de 
*on dividende? Et la Southern Ca- 
’iada Power ne vient-elle pas «le 
démontrer â la population de Sl- 
Flyacinthe comme à toute , la pro­
vince qu’elle peut avoir «le bons 
mouvements... à l’occasion?

Depuis des mois, le maire de la 
petite ville qui est aux portes des 
Cantons de l’Est dénonce les taux 
qui sont chargés aux consomma- 
leurs de l’électricité dans sa mu­
nicipalité; depuis des mois, au 
Heu de suivre l’exemple général de 
dénoncer et de «e rien faire de 
plus, M. Bouchard étudie la ques­
tion, sc renseigne, croit trouver un 
moyen de faire échec ù la compa­
gnie qui a le monopole de la dis­
tribution de l’énergie dans Saint- 
Hyacinthe. Ce moyen, c’est la fa- 
brlcatio de l’électricité à l’aide 
du moteur Diesel. Il l’expose aux

contribuables, il leur donne des] 
chiffres précis, i| leur demande de 
se prononcer sur la question et les i 
contribuables approuvent son atti-! 
tude. Pendant ce temps, la South­
ern Canada Power a commencé par 
ignorer l’attitude du maire. Puis 
elle a entrepris une campagne pour 
tenter de se justifier. Elle a échoué.

Quand on »e peut obtenir tout 
le gâteau avec beaucoup dp sucre, 
on se contente alors du gâteau 
avec plus ou moins de sucre. C’est 
ce à quoi en est venue la compa­
gnie. Aujourd’hui elle offre à la 
municipalité de Suint-Hyacinthe 
de distribuer l'électricité à des 
taux réduits de 33 t-3 p.c. C’est 
une grosse, une très grosse réduc­
tion. La compagnie perdra-t-cllc 
de l’argent, sacrificra-t-ellc scs ac­
tionnaires pour faire plaisir aux 
consommateurs de Saint-Hyacin­
the? Ou bien les taux qu'elle im­
pose encore ne sont-ils pas exces­
sifs? Son attitude présente ne dé- 
montre-t-ellc pas qu’çlle « serré le 
consommateur auss» longtemps 
qu’elle a pu le faire et qu’il serait 
possible de faire baisser considé­
rablement le* taux dans toute la 
province, si nous dissions comme 
Saint-Hyacinthe? —' C. H.

Gaspé-BuenoS’Ayres
Outre la délégation louisianaise 

qui viendra, sous la direction de M. 
Dudley Leblanc, se joindre aux 
voyageurs du Devoir, à Gaspé, nous 
aurons le plaisir de compter parmi 
nous dbs délégués de France.

C’est ce que nous annoncent nos 
représentantse européens, la mai­
son Exprinler qui, informée des da­
tes et des détails essentiels, s’est 
mise à l'oeuvre en vue d’un recru­
tement plein de promesses.

Notons que le Devoir-Voyages est 
la seule entreprise de voyages, de 
langue française en Amérique, 
pourvue d'une représentation per­
manente eu Europe et en Amérique 
du Sud avec bureaux dans toutes 
les villes principales. Grâce à cet­
te efficace collaboration et aux ad­
hésions promises par les divers 
groupements canadiens et franco- 
américains, notre voyage â Gaspé 
prendra l’ampleur d’une vaste réu­
nion de famille.

Cette initiative ne nous empêche­
ra pas, il va sans dire, de réaliser 
nos autres projets de voyages, no­
tamment a la clôture de l’Année 
Sainte, à home, (ayril 1934) et au

Congrès eucharistique Internatio­
nal, ù Buenos-Ayrcs. (octobre 1934).

En Amérique du Sud nous serons 
particulièrement favorisés. Nos as­
sociés Exprinler agence d'origi­
ne espagnole, EXPReso INTEBna- 
cional, d’ou son nom: EXPR-INTF.R 
— possèdent la plus vaste organisa­
tion de tourisme s’étendant à toute 
l’Amérique latine. En fait, nul ne 
songerait en entreprendre un voya­
ge de quelque envergure sans re­
courir à ses services. M. Ivan Bul- 
lot, (gérant américain d’Exprinter) 
nont nombre de nos voyageurs ont 
pu apprécier l’amabilité et la com­
pétence. connaît les pays du sud sur 
le bout do ses doigts pour en 
avoir visité toute l’étendue. En 
plaçant l’organisation technique du 
pèlerinage du Devoir sous sa direc- 
tion, nous pouvons assurer nos ad­
hérents de la plus entière satisfac­
tion.

La mise au p«iint «le mille et un 
détails, pour Gaspé comme pour 
Buenos-Ayres, est poussée avec acti­
vité Er. attendant Taché veinent 
de ce travail duquel sortira un Ui- 
nè nire précis et définitif, nous de­
mandons à tous ceux qui ont l’inten­
tion do se joindre au Devoir de 
bien vouloir nous le faire savoir.

Disons-le encore une fois: le nom-
brr des inscrits aura une grande 
infucnce sur les prix. -— H. L.

Lettres bu "Devoir>j

771

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications 
accompagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Jeunes libéraux et
"Jeune-Canada

Monsieur le rédacteur en chef,
Le Devoir.

rue Notre-Dame. Montréal.
Monsieur le rédacteur,

Je crois qu’il esl de mon devoir, 
en ma qualité de président de TAs- 

; sociation de la Jeunesse libérale de 
Montréal, de venir dissiper la si­
tuation équivoque qu’a provoquée la 
publication dans le Canada de ven­
dredi dernier de la nouvelle que 
tous les jeunes libéraux dénonce­
raient les Jenne-Canpda et que l’as­
semblée se tiendrait à l’Arena Mont- 
Royal sous ma présidence. Je

liens tout de suite â dire que je
n’ai autorisé personne à parler en 
mon nom, que ni mol ni aucun des 
membres de mon conseil n’avons 
jamais eu cette idée.

L’Association de la Jeunesc libé­
rale de Saint-Deni.vDorion est com­
plètement indépendante de l’Asso­
ciation dont j’ai l’honneur d’être le 
président et est libre de convoquer 
telle assemblée qu’il lui paira. 
J’ignore encore comment il se fait 
que mon nom ait été prononcé à 
cette réunion du club libéral You­
ville à laquelle je n’assistais même 
pas. H m’eût été d’ailleurs impos­
sible de présider aucune assemblée i du genre si Ton veut bien penser 
que mon terme expire pendant la 

! première semaine de Janvier 1934. j 
; M’est- il permis de déclarer que. J
fiersouneîlement, je ne me semis | 
amais prêté à une telle chose? J’ad- ! 
; mire les Jeune-Canada qui, pour la 
plupart, sont de mes amis person­
nels et si, quelquefois, je diffère 
d’opinion avec eux sur les moyeu»

! ù prendre, je n’en favorise pas i 
1 moins toutes les réforme* qu’ils | 
préconisent, particulièrement datisj 

lie domaine de la législation com-| 
merciale. Dans toutes les causeries

que j’ai faites et dans lesquelles je
m’efforçais de faire connaître le 
point de vue des jeunes libéraux, 
j’ai toujours prétendu qu’ils ne re­
connaissent plus le capital sans 
obligations ni sanctions. Sur ce 
point les Jeune-Canada sont avec 
noüs et nous ne saurions les dénon­
cer. S’ils ne nous paraissent pas 
toujours justes dans les jugements 
qu’ils portent sur nos hommes pu­
blics et, s! malgré eux, ils semblent 
faire le jeu des pires ennemis des 
Canadiens français que sont certai- 
nemeni ies conservateurs d’Ottawa, 
nous sommes assurés de leur bon­
ne foi. Quant à leurs accusations 
contre le premier ministre de cet­
te province, l’attitude de M. Ta»^ 
chereau, particulièrement en ce qui 
regarde la municipalisation de 
l’électricité et le trust des compa­
gnies de charbon, constitue un de­
menti formel de leurs avances.

Je vous demanderais donc, mon­
sieur le rédactrtir, de vouloir bien 
insérer cette lettré dsns les colon­
nes de votre journal.

Vous remerciant, je demeure,
v„,re KgZftnon

président d<. TAssociation de U 
Jeunesse, liberale de Mcntretf. .

* -
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Ch** l*s Franco-Américains

Le rôle de la province de Québec 
dans la conservation de la langue 

française chez les Franco-Américains
(Far M. Elphège-J. Daigneault)

(Causerie prononcée au poste 
CK AC, le samedi, 18 novembre, 
sous les auspices de la Société St- 
Jean-Baptiste de Montréal).

Grâce encore à la patriotique 
hospitalité de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal et à la géné­
reuse initiative d’un groupe de 
Franco-Américains de FEtat du 
Rbode-Island, quelques voix fran­
co-américaines seront entendues 
de ce poste, dans des allocutions 
se rapportant au problème franco- 
américain. Elles porteront, cette 
fois-ci, sur la question particuliè­
re de la langue française et de sa 
conservation chez le* Franco- 
Américains. J’ai l’honneur d’inau­
gurer la série et je serai suivi, les 
troisièmes samedis de chaque 
mois, par M. le curé J.-S. Vermette, 
de Lynn, Mass.; M. Lauré-B, Lus­
sier, de Manville, R.-L, secré­
taire général de la Société 
Jacques-Cartier; M. Adolphe 
Robert, de Manchester, N.- 
H., secrétaire général de l’Associa­
tion Canado-Amèricaine; M. Wil­
frid Beaulieu, directeur du journal 
Le travailleur, publié à Worcester, 
Mass., et M. le Dr Paul Dufault, de 
Rutland, Mass.

Traitant de ces allocutions, M. 
Guy Vanier, ancien président de la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont­
réal et actuellement l’un de ses di­
recteurs, m’écrivait récemment 
qu’il était bon (je cite ses paroles) 
“de rappeler les raisons qu’ont ies 
Franco-Américains, les Acadiens et 
les autres minorités françaises des 
provinces canadiennes de rester 
en contact intime avec la province 
de Québec, berceau de la race 
française en Amérique, et de ré­
clamer en toutes circonstances sa 
collaboration fraternelle”.

J’ai trouvé dans ces paroles le 
sujet de cette première allocution: 
“Le rôle de la province de Québec 
dans la conservation de la langue 
française chez les Franco-Améri­
cains",

Si la province de Québec est le 
berceau de la race française en 
Amérique, elle est aussi la source 
de sa civilisation en terre améri­
caine. Il faut y avoir recours pour 
en perpétuer l’existence et en con­
server la pureté distinctive. j

C’est poser — comme je l’ai fait 
Ici même l’an dernier — la néces­
sité des relations constantes entre 
le groupe français du Québec et 
ceux des autres provinces du Do­
minion, des Acadiens et des Fran­
co-Américains.

C’est un fait historique indénia­
ble — et que tous admettent d’ail­
leurs — que les Franco-Américains 
doivent leur survivance religieuse 
et ethnique à ces contingents de 
prêtres, de religieux et religieuses, 
qui se sont dirigés de la province 
de Québec vers les Et ’s de lu 
Nouvelle-Angleterre, dès la premiè­
re heure de leur établissement en 
groupes, dans cette partie des 
Etats-Unis, pour y fonder et main­
tenir les institutions paroissiales 
destinées à les sauver de l’assimi­
lation anglo-saxonne et protestan­
te.

Cette oeuvre, qui constitue une 
sorte d’aposto.at religieux et na­
tional en dehors dr Québec, n’a ja­
mais été interrom^ae depuis. Et 
quoique les Franco-Américains 
trouvent aujourd’hui, dans leur 
sein, des sujets qui remplacent les 
prêtres venus du Canada français, 
ceux-là forment une infime mino­
rité du clergé franco-américain et, 
en règle générale, l’on peut dire que 
ce clergé est encore d’origine 
canadienne-française par la nais­
sance ou la formation sacerdotale. 
Quant aux religieux et re.igkuses 
qui dirigent nos institutions d’édu­
cation, ils sont tous — à peu d’ex­
ception près — de ia province ae 
Québec.

Cet état de choses n'est pas près 
de disparaître, car seules les insti­
tutions canadiennes-françaises sont 
capables de nous fournir les su­
jets propres à diriger nos maisons 
d’éducation et autres oeuvres pa­
roissiales et à en assurer le carac­
tère et la tendance vraiment fran­
co-américaine. Une exception peut, 
cependant être notée: celle du 
Col.ège de l’Assomption de Wor­
cester, que dirigent les Pères As- 
somplionistes, mais dont l’exccl- 
lence et le dévouement sont abso­
lument impuissants à pourvoir aux 
nombreux besoins de notre élé­
ment ethnique dans le domaine sa­
cerdotal et éducationnel. Nous se­
rons donc—probablement toujours 
— forcés d'avoir recours à la pro­
vince de Québec pour i’éducation 
et la formation de nos prêtres, de 
nos religieux e! religieuses. C’est, 
à mon sens, la condition essentielle 
à la survivance de nos oeuvres pa­
roissiales.

D’ailleurs, cet cxeeïlt.'nt Collège 
de l’Assomption de Worcester - 
fût-ü en état de nous fournir tous 
les prêtres dont nous avons besoin 
—ne peut régler pour nous la ques 
tion également essentielle des reli­
gieuses enseignantes, qui dirigent 
nos écoles paroissiales. Je suis d’a­
vis que le problème de nos com­
munautés religieuses enseignantes 
est aussi important que celui de 
notre clergé, étant donné leur con­
tact intime et continu avec nos en­
fants qui, eu définitive, régleront 
le sort de notre survivance reli­
gieuse et ethnique.

Nous avons déjà commencé àra- 
marquer les< ravages—au nonit de 
vue national, bien entendu de 
la formation ecclésiastique de nos 
jeunes lévites dans les séminaires 
anglais des Etats-Unis. Notre es­
poir est que la solide éducation 
française et patriotique puisée au 
Canada français reprendra son as­
cendant sur eux une fois qu’ils se­
ront devenus prêtres, et qu’ils au­
ront pris contact réel avec le pro­
blème anaoUsant Vie notre conser­
vation religieuse.

Je prétends donc que n eût été 
l'appoint t;rô nous n été apporté do 
la province «ie Québec, il n’v au­
rait pas aujourd'hui de problème 
franco-américain, car î iissittlU*- 
îion complète de* deux millions de 
Canadiens français résidant aux 
Etats-Unis scrail delà besogne ac­

complie. De même, je suis de l’opi­
nion que, sans ]a continuation de 
cet appoint, la lutte pour notre sur­
vivance religieuse et ethnique est 
destinée à l’échec. C’est pourquoi 
le devoir de toujours pour les Fran­
co-Américains est de se tenir cram­
ponnés à la province-mère, qui 
continuera de leur envoyer des sau­
veurs. Si l’école est le salut de no­
tre race aux Etats-Unis, il faut, de 
toute nécessité, qu’elle soit aux 
mains de ceux et celles qui verront 
à en faire un foyer, non seulement 
de conservation religieuse, mais 
aussi de conservation ethnique. An­
glicisons nos écoles paroissiales, et 
nous sommes perdus. Et comment 
empêcher qu’elles ne soient angli­
cisées, à moins de les confier à des 
personnes qui, tout en connaissant 
nos besoins particuliers de citoy­
ens américains et en ayant ta com­
pétence et la volonté d’y pourvoir, 
ne soient pas entachées, volontai­
rement ou involontairement, de 
l’esprit et de la manie de l’assimi­
lation? Où les trouver, ceux-là et 
celles-là. si ce n’est parmi nos Frè­
res et Religieuses canadiens-fran- 
cais, par la formation sinon par la 
naissance? Le peu d’exceptions 
que l’on puisse trouver prouve la 
règle.

Le relâchement que l’on constate, 
même chez quelques communautés 
enseignantes canadiennes-françai­
ses, dans les programmes scolaires, 
dor;t on diminue petit à petit _ la 
part du français, démontre bien 
dans quelle situation nous serions 
si toutes nos oeuvres d’éducation 
étaient dans les mains de congré­
gations à fondation, à direction et à 
mentalité exclusivement franco- 
américaines ou non canadiennes- 
françaises. Libres de l’influence c* 
de l’ambiance dénationalisantes su­
bies aux Etats-Unis — au cours de 
leur formation — ces religieux et 
religieuses, préparés au Canada, 
sont une garantie que nos écoles et 
nos institutions paroissiales seront 
tenues dans la tradition de leurs 
fondateurs, qui les ont voulues bi­
lingues de fait comme de nom. Et 
voilà le grand devoir de la province- 
mère: de nous former et de nous 
envoyer des hommes et des femmes 
capables et ayant la volonté de nous 
sauver à l’Eglise et à notre race.

Au cas où l’on serait tenté de 
croire que j’exagère les dangers que 
nous courons, au sujet de nos com­
munautés religieuses enseignantes, 
qu’il me soit permis de citer la par­
tie suivante d’une lettre du cardinal 
Bégin aux communautés de Frères 
et de Soeurs établies dans l’archi- 
diocèse de Québec, en date du 21 
novembre, 1923: “Il est aussi venu 
à notre connaissance (y dit le vé­
néré cardinal) que certaines com­
munautés canadiennes-françaises, 
qui ont des maisons dans des mi­
lieux mixtes, ne se soucient pas 
d’entretenir chez leurs élèves le cul­
te de la langue et des traditions 
nationales. S’il en est ainsi, nous 
blâmons ces communautés ou les 
têtes qui les dirigent, et nous leur 
demandons un prompt retour à une 
meilleure intelligence des besoins 
et de la vocation de notre race.”

Cet état de choses existe malheu­
reusement encore, en maints en­
droits, et la tendance semble même 
en favoriser l’augmentation. C’est 
pourquoi une vigilance active et 
courageuse — et qui ne se fatigue 
jamais

tion" (oui, “ironie du mot”, com­
me l’a dit M. l’abbé Groulx) font 
foi d’un relâchement passé qui ne 
constitue pas exactement un bon 
exemple, quoiqu’il faille admettre 
que la réaction patriotique que 
l'on constate présentement mérite 
notre admiration et notre approba­
tion.

Cette vie nettement catholique et 
française des Canadiens français 
doit s’extérioriser pour atteindre, 
dans ses effets, tous les fils de la 
race, en quelque Heu que la Provi­
dence les ait fait élire domicile. 
C’est le rôle qui convient à la pro­
vince-mère. Qu’i| s’agisse du rôle 
des hommes d’Eglise, des politi­
ques, des professionnels, des com­
merçants,, des journaux, des Socié­
tés nationales, il faut que toujours 
jaillisse de la vieille patrie cana­
dienne-française ce rayon de lu­
mière, .fait de foi et de civilisation 
française, capable d’éclairer la 
route de tous ses enfants dispersés 
un peu partout à travers la vaste 
Amérique du Nord.

Je prie, en terminant, mes com­
patriotes du Canada, de ne voir 
aucune critique de leurs actions, 
dans cette courte allocution, qui ne 
permet pas les développements et 
les explications, mais plutôt d’y 
trouver une demande sincère d’un 
appui et d’une inspiration qui vau­
dront aux Franco-Américains de 
conserver le patrimoine spirituel 
qu’ils ont hérité de leurs aïeux.

Mes dernières paroles sont à l’a­
dresse des directeurs de la Société 
Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
que je remercie du plus profond 
de mon coeur pour cette marque 
de sympathie et d’estime, ajoutée 
à tant d’autres. ___

Le fundi du praticien
L’Hôpital Notre-Dame a repris

ses conférences et leçons de
clinique du lundi soir

Le succès remporté l’an dernier 
par les conférences et leçons de cli­
nique h l’hôpital Notre-Dame a dé­
cidé les autorités de cet hôpital a 
continuer cette année ces conféren­
ces'et leçons, qui ont lieu le lundi 
soir. Les médecins ont pris l’habi­
tude de désigner ces soirées du 
du nom de lundi du praticien. Ce 
titre convient de façon excellente.

Ce soir, le docteur H. Gélinas 
traitera du diagnostic et du traite­
ment des cirrhoses, à 8 h. 30; à 9 h. 
30, les docteurs H. Blagdon et L.-P. 
Dionne donneront une leçon de cli­
nique sur le traitement des luxa­
tions et fractures du poignet.

Le 13 novembre dernier, les mé­
decins suivants étaient au program­
me: Dr A. Bellerose et Dr Paul- 
Maurice Ricard. Le docteur A.-J. 
Rouleau devait aussi traiter de pa­
thogénie et du diagnostic clinique 
des ictères, mais il a été indispose 
et sa conférence a été reportée à 
plus tard. Le docteur Bellerose » 
particulièrement traité des lésions 
au niveau des quatre derniers 
doigts de la main. Après un rapide 
exposé anatomique de la main, du 
mécanisme de ces lésions, il en in­
diqua le traitement.

Le docteur Paul-Maurice Ricard 
a traité des luxations et des frac­
tures du pouce. Après une brève 
description anatomique, il exposa 
rapidement le mécanisme de pro­
duction de ces lésions. Il insista 
surtout sur le traitement orthopédi­
que, mais aussi chirurgical des lé­
sions. Il montra qu’une main dont 
le pouce semble à tout jamais per­
du peut subir une restauration soit 
par la transformation en pouce du 
deuxième» doigt, soit par la greffe 
d’un orteil, etc.

Le conférencier fit voir aux as- 
nombreuses radiogra-

Le congrès de la Confédération des 
Travailleurs catholiques du Canada

M» ........

Les délégués adoptent le principe de l’extension 
juridique des contrats collectifs de travail — 
Premier pas vers l’organisation corporative - 
M. Osias Fillon réélu président - Les 
résolutions adoptées

, sistants de
de la part des parents est j phies illustrant ses avancés et fit 

une nécessité absolue. De leur côté, | défiler un certain nombre de mala- 
nos frères du Canada français sont j (îes. parmi eux, il y en'avait un sous
dans une position où ils peuvent 
nous aider puissamment. Et je vous 
demande en grâce, au nom de 
2,000,000 de vos frères des Etats- 
Unis, à vous, compatriotes de la 
province de Québec, prêtres et laï­
ques, d’exercer toute l’mfluneçe 
que vous pouvez avoir sur ces com­
munautés religieuses de votre 
pays, implantées chez nous, pour 
quelles ne se départient jamais 
de leur caractère et de leur menta­
lité foncièrement canadiens-fran- 
çais qui sont des gages de notre 
conservation religieuse et natio­
nale.

le traitement même du docteur Ri­
card, dont le métacarpien du pouce 
avait été enlevé. Le pouce de ce 
dernier malade a été si bien restau­
ré que les médecins présents en ont 
exprimé leur surprise. Il y eut en 
plus projections de transparents 
sur l’écran.

Les lundis précédents, les méde­
cins suivants prononcèrent des 
conférences ou donnèrent des le­
çons de clinique: le 30 octobre, le 
docteur E.-P. Benoît (examen du 
foie), les docteurs O.-A. Gagnon et 
P. Caumartin (traitement des plaies 
de la main); le 0 novembre, le doc-

Une autre participation cana- leur J.-A. Mousseau (pathogénie,
dienne-française, dans l’élaboration 
de l’oeuvre de la survivance franco- 
américaine s’impose. Contrairement 
aux relations qui existent entre le 
Canada et la France, laquelle est à 
3,000 milles de distance, les nôtres 

- entre Canadiens français 
Franco-Américains — sont immé­
diates. C’est plus qu’une question 
d’échange de livres, de journaux, de 
magazines. Nous subissons une in­
fluence de contact personnel de 
tous les jours. Nous sommes voi­
sins. Nous recevons îes journaux du 
Canada, nous nous intéressons à 
tous ses problèmes — surtout poli­
tiques, comme pour prouver que 
nous sommes bien restés *‘ca- 
nayens" — nous visitons la vieille 
province par milliers, tous les ans. 
Et nous allons continuer de le fai­
re, en nombre aussi considérable, 
donnant ainsi le démenti

diagnostic et traitement des cholé­
cystites ï, les docteurs J.-U. Garié- 
py et Charles Hébert (les infections 
de la main et de l’avant-bras).

Ces leçons hebdomadaires sont 
non seulement gratuites, mais 

et î s'adressent à tous tes médecins de 
la ville, tous cordialement invités à 
y assister.

Ces séances ont lieu à la maison 
des gardes-malades, rue Maison­
neuve.

Les conférences-
auditions du (<Stella”

M. Victor Brault, professeur à 
rUniversité de Montréal et à la 
Facilité de musique de l'Université 
McGill, sera le coafê.'encicr ven­
dredi, le 21 novembre courant, à 

, J' î cinq heures de l'après-midi. Il
qui ont prétendu que nous étions : parlera (lc .‘MallPire Ravel’’, avec <• 
utt.res au Canada par 1 excellence ; c0ncours de Cédia Bra,jlt Annelle 
de. liqueurs,__dont nous étions pn- j LaSalI ,,, trio Lcduc et Hervé Bail-
vés ici aux Etats-Unis. Ce va-et- 
vient entre les deux pays est aussi 
naturel, pour le Franco-Américain, 
que la visite d’une ville à une autre. 
On aime ça aller au Canada. Pas de 
différence d'opinion parmi les 
Franco-Américains sur ce point.

Il est donc évident que cette pré­
sence continuelle de Franco-Amé­
ricains, au Canada français, peut 
servir énormément à leur incul­
quer le culte des aïeux, à leur fai­
re aimer davantage le sol où dor­
ment leurs ancêtres et à ies affer­
mir dans leur volonté de conser­
ver le* belles et nobles traditions 
catholiques et françaises qui leur 
ont été léguées. Il importe, par 
conséquent, qu’il soit donné aux 
Franco-Américains, se trouvant au 
Canada, l’exemple d’une vie natio­
nale catholique et française fonciè­
rement vécue. Parlons franche­
ment—comme des frères se le doi­
vent: les Canadiens français ont- 
ils le droit de nous demander de 
survivre, de continuer d’être ce 
que nous sommes — malgré noire
nfiégeance politique différente ..
s’ils commencent par capituler eux- 
mêmes sur des points estent lets?

Ht certes les campagnes, deve­
nues nécessaires, de “refrancisa*

largeon, flûtiste.

La Sainte-Cécile
La Société des artistes musiciens 

célébrera la Sainte-Cécile cette an­
née à l’Eglise du Gesù, le 26 novem­
bre. 11 y aura, à 8 heures du soir, 
un salut solennel sous la direction 
du R. P. Lefebvre, S.J. Cette céré­
monie sera suivie d’un concert d’er- 
gue par M, Hervé Cloutier qui fera 
une par! importante aux composi­
teurs canadiens. Le publie est cor­
dialement invité à celte solennité. 
La Société des artistes musiciens 
dont le but est de mettre en lumiè­
re les musiciens du pays *'st dam 
sa sixième année d’existence, avant: 
été fondée en 1927.

Le club libéral national
Au dîner-causerie du Club libé­

ral national, à l’hôtel Place Viger, 
re soir, à 7 heures précises, le con­
férencier sera M. Ollvar Asselin, qui 
traitera le xuiet suivant: “Considé­
rations sur la politique canadien­
ne". I^es membres du club qui dé­
sirent y assister sont nriés de com­
muniquer pur léléytionc avec HAr- 
bour 0088.

A l'unanimité les cent délégués 
au douzième congrès de la Confé­
dération def, travailleurs catholi­
ques du Canada, tenu à Montréal 
samedi et dimanche, ont adopté le 
principe de l’extension juridique 
des contrats collectifs de travail.

Ce sont là de grands mots pour 
les profanes en science ou en lé­
gislation ouvrière. Cela signifie 
que tous les congressistes approu­
vent la reconnaissance par une loi 
provinciale des contrats que des 
associations patronales passeraient 
avec des associations ouvrières. 
Grâce a cette loi les signataires ne 
seraient pas seuls liés, mais la loi 
s’étendrait à tous ceux qui exer­
cent un même métier ou profession. 
Comme l’ont expliqué plusieurs ora­
teurs, cette extension juridique des 
contrats collectifs de travail est le 
premier pas à faire vers l’organisa­
tion corporative: l’organisation 
idéale de la classe ouvrière. Déjà 
l’Italie, les EtatfrUnis, l’Espagne, 
le Mexique, etc., ont adopté cette 
législation ouvrière. Elle est mô­
me recommandée implicitement 
dans les lettres pontificales de Léon 
XIII et de Pie XL

La C.T.C.C. a l’Intention de faire 
une grande campagne de propagan­
de relativement à ce projet d’exten­
sion juridique des contrats collec­
tifs à travers la province. II y a à 
Montréal, entre mitres, le Builders’ 
Exchange, qui groupe une grande 
variété de patrons, comme le fai­
sait observer M. l’abbé Lacombe, 
assistant-aumônier de la C. T. C. C., 
qui est en état de signer un tel con­
trat collectif avec une association 
ouvrière comme celle des Syndicats 
catholiques. Ce serait un premier 
noyau. Il faut que vienne la loi 
afin que les contrats puissent se 
passer.

Autre argument: les patrons sont 
les premiers en faveur du projet 
d’extension juridique, parce qu’à 
l’heure présente la concurrence se 
fait sur le dos de l’ouvrier, sur son 
salaire. Avec l’extension juridi­
que, les salaires sont fixés et re­
connus par la loi, de sorte que les 
entrepreneurs ne peuvent pas di­
minuer leurs soumissions en ro­
gnant sans cesshe les salaires.

Le congrès de la C. T. C. C. a 
adopté une trentaine de résolutions 
en tout. Il a abattu une besogne 
considérable. Il a touché à divers 
points, ne s’en tenant pas unique­
ment à la question ouvrière pro­
prement dite.

Il y eut des séances préliminai­
res de comité dès vendredi soir. 
L’ouverture officielle du congrès a 
eu lieu samedi matin, sous le pré­
sidence de M. Alfred Charpentier, 
secrétaire général du congrès et 
président des Syndicats catholiques 
de Montréal. Toutes les autres 
séances ont eu lieu sous la prési­
dence de M. Osias Filion, président 
générai de la C.T.C.C. depuis Tété 
dernier, alors qu’il succéda à M. 
Pierre Beauté, démissionnaire. M. 
Filion a mené les choses ronde­
ment et presque gaiement. Avec 
lui règne la bonne humeur et les 
fridtionts doivent düsparaître. D 
sait faire naître le sourire au mo­
ment opportun.

Hier matin, il y a eu messe spé­
ciale à la chapelle de Notre-Dame 
de Pitié célébrée par M. l'abbé I. 
Bourassa et sermon par M. Tabbé 
Georges Côté, aumônier général de 
la C.T.C.C. qui a entretenu les con­
gressistes de la parabole du grain 
de sénevé en l’appliquant aux Syn­
dicats catholiques de la province.

Hier soir, il y avait réunion de 
gala. M. le maire Rinfret, M. le 
ministre du travail Arcand, MM. 
Contran Saintonge et J.-A. Fran- 
coeur, députés provinciaux, Albert 
Rioux, président de PU.C.C. le R. 
P. Roy, et autres, adressè­
rent la parole et apportèrent leur 
appui moral à la C.T.C.C. Cette 
réunion marqua la clôture du con­
grès.

Elections
Au milieu de '(’après-midi hier, 

curent lieu les élections des ofii- 
ciers de la C.T.C.C., pour Tannée 
1933-34. Voici le résultat: prési­
dent, M. Osias Filion, de Montréal, 
réélu; premier vice-président. M. 
A. Bussière, de Québec; deuxième 
vice-président, M. G.-A. Gagnon, de 
Chicoutimi, jeune, et brillant syndi­
caliste; secytaire, M. René Bénard, 
de Montréal; succédant à M. Alfred 
Charpentier; directeurs: H. Que- 
villon, de Hull, A. Colette, de Sher­
brooke, A. Blanchard de Saint-Hya­
cinthe, E. Tcllier, des Trois-Riviè­
res et J.-T. liobitaille, de Québec.

M. Gérard Tremblay
A l'ouverture du congrès, samedi 

matin, M. Gérard Tremblay, sous- 
ministre du travail, a rendu visite 
aux congressistes et leur a deman­
der de continuer à travailler éner­
giquement à l’amélioration de la 
classe ouvrière. H y a tendance, 
dit-il, à surestimer la puissance et 
l’influence du sous-ministre et du 
ministre du travail. Nous devons 
agir, dit-il, dans le cadre de la loi. 
Ne demandez pas trop à TF.tat. Ré­
glez autant que possible vous-mê­
mes les questions soulevées dans 
vos congrès ou vos assemblées. 
Quant à la question des salaires nn- 
luiimms, si vous demande* mi gou­
vernement d’en fixer pour tous les 
métiers, il y a danger que les pa­
trons réduisent tous les salaires à 
un chiffre voisin du minimum et 
que la préférence aille aux jeunes 
plutôt qu’aux vieux. Le devoir du 
gouvernement est de créer des or­
ganismes qui permettent aux pa­
trons et aux ouvriers de conférer 
ensemble, de s'entendre.

Comme on le voit, M. 1 remblai 
es! lui-même en faveur de 1 exten­
sion juridique des contrats collec­
tifs de travail. C’est donc due que 
ce projet passera bientôt dans la 
législation.

chaque résolution adoptée par le 
congrès:

— Extension juridique des con­
trats collectifs de travail.

— Etablissement d’un salaire mi­
nimum pour les bûcherons (dans 
les chantiers.

— Etablissement d’un conseil su­
périeur du travail.

— Poursuite d’une politique agri­
cole intense.

— Amendement à la loi concer­
nant les salaires çt les gagei des 
employés, en cas de faillite des em­
ployeurs, afin de porter le privi­
lège des salaires ef gages à six mois 
au lieu de trois.

— Aide financière du gouverne­
ment aux municipalités qui vou­
dront municipalise!' Tétectricité.

—Rétablissement dans la loi de * 
accidents du travail de la clause 
assurant le libre choix du médecin 
par l’accidenté.

—Annulation de la clause de la 
loi des accidents du travail pri­
vant le chômeur, forcé de travail­
ler par la municipalité, de la pro­
tection de cette loi, en cas d’acci­
dent grave causant une lésion ou 
infirmité permanente.

—Obligation pour les Juifs de 
respecter le dimanche comme les 
autres.

—Etablissement d’une échelle de 
salaire dans le* travaux de voirie.

—Amendement à la loi d’imrji- 
gration de façon que la Chambre 
décide de l’entrée d’étrangers au 
pays.

—Amendement à la loi de fail­
lite accordant à Touvrier le privi­
lège de son salaire à partir de la 
date de la saisie conservatoire au 
lieu de la date de la faillite.

-—Amélioration de l’atmosphère 
morale, éducative, sanitaire et pro­
fessionnelle dans les camps de con­
centration.

—Réprobation de la C.C.F. par 
la C.T.C.C.

—Institution de la pension aux 
vieillards, selon les conclusions du, 
rapport majoritaire de la Commît 
sion des assurances sociales.

—Projet de loi de plomberie 
semblable à celui des poseurs de 
tuyauterie.

— Projet de loi pour empêcher 
les employés de bureau ou autres 
personnes non du métier, de faire 
Touvrage des imprimeurs de mé­
tier.

—Etablissement d’une assurance 
obligatoire pour tout propriétaire 
simple d’auto.

—Demande de sanction du bill 
concernant la double équipe et les 
24 heures obligatoires pour les 
corps de pompiers de la province.

—Prolongement d’un an du mo­
ratoire des petits propriétaires.

—Etablissement dans les manu­
factures d’une triple équipe de 
huit heures ou de dix heures au 
plus par jour avec droit à une jour­
née de repos par semaine.

—Réduction de la taxe sur la 
maison familiale afin d’encourager 
les gens à devenir propriétaires.

—Inauguration d’émissions ra­
diophoniques de la C.T.C.C. pour 
rénandre les principes du syndi­
calisme catholique.

—Etablissement de la carte d’i­
dentité obligatoire pour le travail 
et le vote dans la province.

Hier soir
Hier soir, M. Arcand a apporté à 

son tour sa haute approbation du 
projet d’extension juridique des 
contrats collectifs. Cette mesure est 
un paratonnerre à tous les dangers 
que court notre pays, dit-il. Si cette 
loi est jamais passée, et j’espère que 
ce sera le désir général de la classe 
ouvrière et patronale, notre pro­
vince sera le paradis de Touvrier.

M. Rinfret a rappelé qu’il est en 
faveur du “one man, one vote” et 
qu’il conservera au chômeur son 
droit de vote au municipal.

M. Tabbé Georges Côté, aumônier 
général de la C. T. C. €., a fait ob­
server que si les ouvriers ont Tcgn- 
lité politique, ils n’ont pas l’égalité 
sociale. L’extension juridique des 
contrats collectifs la leur donnera.

La C.T.C.C.
La Confédération des Travail­

leurs catholiques du Canada se 
compose actuellement de 7 conseils 
centraux, 4 conseils de métiers, 7 
cercles d’études. 34 syndicats di­
rectement affiliés à la C.T.C.C., 4 
fédérations, composées comme 
suit: F. N. C. des nv',tiers du bâti­
ment du Canada, 24 syndicats; Fé­
dération catholique des métiers de 
Timprimeric du Canada, 9 syndi­
cats; Fédération catholique des ou­
vriers de pulperie et papeterie du 
Canada, 3 syndicats; F. N. C. des 
métiers de la chaussure du Canada,
9 syndicats, formant un total de 
101 organisations.

Résolutions
Voici maintenant l'essence de

Les merveilleuses 
guérisons du Docteur

^

par R*n« JOHANNET

Une dc« plut grandes decouverte* 
médicale* de notre temp*...

“INCURABLES?”...
... Lise* ce livre, 

il est écrit pour vous.
Volume de 425 page», forma! : 

bibliothèque. $1.25 franco.
Service da Librairie du 

“Devoir ”, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

Où allons-nous? ! LA RADIO
Dans une conférence prononcée 

à l’Université d’Ottawa sous ce 
titre, M. Ll-A. Taschereau se 
prononce en faveur du système 
fédéretîr actuel — La Confé­
dération vivra à condition que 
l’on respecte la lettre et l’es­
prit de notre constitution —- 
Le régime présent est le meil­
leur
Ottawa, 20 (D.N.C.) — Au cours 

d[une conférence qu’il prononçait 
hier après-midi, sous les auspices 
de la Société des Conférences de 
l’Université d’Ottawa, le premier 
ministre de la province de Québec 
s’est prononcé en faveur du systè­
me fédératif actuel et de notre sta­
tut dans l’Empire. La Confédéra­
tion canadienne vivra, a-t-il dit en 
substance, à la condition que Ton 
respecte la lettre et Tesprit de no­
tre constitution. Le régime actuel 
est le meilleur et nous devons tra­
vailler à le maintenir.

M. L. A. Taschereau avait intitulé 
sa conférence: Où allons-nous? Il a 
parlé devant un auditoire très nom­
breux dans lequel on remarquait 
les plus hauts digoitaires du clergé 
et de la judicature, ainsi que les re­
présentants de la vie politique et 
sociale de la capitale. M. Séraphin 
Marion, président de la Société des 
Conférences, a souhaité la bienve­
nue au conférencier et le R. P. Gil­
les Marchand. O. M. L, recteur de 
l'Université, Ta remercié.

A l’adresse de TUniversité d’Ot­
tawa, M. Taschereau, a déclaré, au 
début de sa conférence: “Vous êtes 
ici dans la capitale, sur les con­
fins de deux provinces habitées par 
deux grandes races, un trait 
d’union. Et vous prouvez à tout le 
Canada et à l’étranger qu’il est pos­
sible de vivre dans l’harmonie et la 
concorde. Et je vous en félicite”.

La Confédération
Après avoir établi une brève et 

humoristique comparaison entre la 
Confédération canadienne et lui- 
même, ils sont nés tous deux en 
1867, M. Taschereau déclara que 
les buts principaux des Pères de la 
Confédération avaient été: lo de 
faire du Canada un grand pays; 2o 
d’obtenir un débouché sur la mer; 
3o de résister à l’envahissement 
américain; 4o de mettre fin aux 
dissensions raciales et religieuses 
et 5o de tendre, selon quelques-uns, 
vers une indépendance plus com­
plète. On ne saura jamais trop louer 
la clairvoyance et la grandeur de 
vue des auteurs de notre constitu­
tion malgré les chocs qui sont sur­
venus par la suite, parce qu’il était 
difficile, sinon impossible, de pré­
voir dans le temps les progrès 
scientifiques qui occasionnent la 
plupart des difficultés entre les 
provinces et le gouvernement cen­
tral.

Au point de vue matériel la Con­
fédération a touché le but pour le­
quel elle avait été établie. Mais au 
point de vuç de Tunion des races, 
on peut se demander si le succès a 
été aussi complet.

A Thèure actuelle, si nous re» 
gardons l’avenir, trois routes se 
présentent: l’absorption américa». 
ne, l’indépendance ou la continua» 
tion de notre statut actuel dans1 
l’Empire, dont nous sommes, dit- 
on, le plus beau joyau.

Annexion aux Etats-Unis
La génération avant la nôtre, dit 

M. Taschereau, a beaucoup parié 
de Tannexion aux Etats-Unis, Il y 
avait alors une ruée d’émigration. 
Mais aujourd’hui il n’en est pres­
que plus question excepté dans cer­
taines parties de Touest du pays. 
Nous y perdrions d’ailleurs à tous 
les points de vue. Les Etats-Unis 
sont-ils le pays le plus heureux, le 
plus moral et le plus religieux? Et 
pour les Canadiens français l’an­
nexion n’équivaudrait-elle pas au 
suicide? L’exemple de la Louisia­
ne le laisserait entendre.

L’indépendance
Plusieurs en rêvent et d’autres la 

craignent. La fierté nationale n’exi­
gerait-elle pas que, le moment venu, 
le Canada, comme un fruit mûr, se 
détachât de Tarbre qui Ta porté? 
Cauchon, ainsi que olusieurs autres 
Pères de la Confédération, parlait 
de cette éventualité en toute liberté 
sans qu’on songeât à Taccuser de 
manquer de loyauté envers TEm- 
pire.

Toutefois, il semble bien que le 
Canada doive encore dans son inté­
rêt demeurer, au sein de l’Empire. 
Rien que les dissensions raciales 
et des difficultés d'un autre ordre 
aient porté de rudes coups à la 
Confédération, celle-ci s’est main­
tenue. Et le Canada, grâce à elle, a 
conquis une autonomie de plus en 
plus grande.M. Taschereau a résumé 
les victoires constitutionnelles que 
nous avons remportées jusqu'au 
moment de Tadoption du Statut de 
Westminster. En conclusion de cet 
exposé, il a déclaré que la Confédé­
ration était un contrat qui avait été 
librement consenti par les provin­
ces et qu’on ne pouvait pas modi­
fier la constitution sans que cha­
cune des provinces donnât libre­
ment son assentiment.

Nos garantis
Le jour où le Canada deviendrait 

indépendant, il acquerrait le droit 
de modifier sa constitution. Les Ca­
nadiens français, dans un pays in­
dépendant, conserveraient-ils leurs 
droits? L’histoire doit nous ensei­
gner là-dessus. La Confédération a 
uni deux grandes race* qui, en Eu­
rope, ne se sont pas toujours, témoi­
gné une grande amitié. Au Canada 
elles ne se sont pas condamnées à 
vivre ensemble. Eiies ont fait sim­
plement un mariage de raison.

M. Taschereau déclare qu’il croit 
que le régime actuel est le meilleur 
pour nos compatriotes et que nous 
devons travailler à le maintenir. 
Dans les autres provinces, on ne 
sait pas comprendre Québec et ré­
pondant notre peuple n'est-il pas 
celui qui offre les meilleures ga­
ranties d'ordre et de tolérance? La 
province française a donné des 
exemples d’une largeur de vues que 
Ton aimerait à constater ailleurs. 
Le Canadien français ne doit pas 
être chez lui seulement dans Qué­
bec, mais dans toutes les autres pro­
vinces. Et la Confédération vivra, 
mais h la condition que Ton en res­
pecte la lettre et Tespril.

RADIO-GÀZÉTTE
Poste» extérieurs 

Lundi, 20 novembre
„ WABC
7.30 p.m.—Music on the mtr.
8.00 p.m.—Happy Bakers.
8.15 p.m.—Edwin C. Hill: ‘The Human 

Side oi the News".
8.00 p.m. — Manhattan Serenader*.
9.30 p.m. — “The Big Show'', avec Lulu 

McConnell, Gertrude Niesen. orchestre 
leham Jones.

10.30 p.m. — Columbia News Service. 
10.45 p.m. — Deep Hiver, avec WillardRobison.
11.15 p.m. — Les soeur* Boswell.
11.30 p.m. — Orchestre Casa Loma.

WEAF
7.30 p.m. — Lum et Abnor.
9.00 p.m. — A. and P. Gypsies, direction 

Harry Horllck. Frank Parker, ténor.
9.30 p.m. — Del Monte Ship cl joy. Or­

chestre Willson. Artistes d’honneur.
10.00 p.m. — Contented Program. Or­

chestre Eastman.
10.30 p.nj. — Histoire d’earw,. tage (Kay- 

Seven).
11.15 p.m. — King's Jesters.
11.30 p.m. — Orchestre Paul Whiteman.

WJZ
8.30 p.m. — Father Finn Choral Music. 

Les choristes Paullstes.
9.00 p.m. — Sinclair Greater Minstrels. 

(Avec lanfare Harry itogen).
9.30 p.m. — Jack Frosts Melody Mo­

ments. Phil Duey, baryton; orchestre Jo- 
seï Pasternack.

10.30 p.m. Henri Deerlng, planiste de
concert.

10.45 p.m, — Planned Recovery. M. Da­
niel C. Roper, secrétaire du Commerce.

11.00 p.m. — The Leaders (Trio d'hom- 
mesj.

11.15 p.m. — Le Prince-Poète. Anthcny 
Frome, ténor (De Radio City Music Hall).

11.30 p.m. — Southern Symphonies. 
Theodore Hahn, Jr et son orchestre.

L*s beaux programme»
WABC

2.30 p.m. — American School of the Air. 
On expliquera aux éléves des classes su­
périeures* la naissance d'un royaume nè­
gre à Haïti.

Le professeur Insistera en particulier sur 
la vie de Christophe 1er, qui fonda le 
royaume nègre après avoir chaasé de 1 lie 
le beau-frère de Napoléon.

3.00 p.m. — Oahu Serenade»». — Le 
programme que donneront les “Oahu 8e- 
renaders'' sera composé de mélodies qui re­
fléteront la romance et le soleil des lies 
du Pacifique. Ce programme comprendra 
entre autres: Lel Alona, de Kekupuche; 
Kuu Home, de David Nape; Ulu Wèhl O 
Kaala, de Kanthoznauole; Hawaïan Hotel, 
air américain.

Mardi, 21 novembre
7.30 p,m. — Orchestre Jack Denny. Jean- 

nle Lang et Paul Small.
8.45 p.m. — The Columbians. Direction 

Freddie Rich.
9.00 p.m. — California Melodies. Orches­

tre Raymond Palge.
10.30 p.m. — Columbia News Service.
11.15 p.m. — Gertrude Niesen (chant).
11.30 p.m. — Orchestre Isham Jones.
12.00 minuit — Orchestre Vincent Lopez. 

De Chicago.
WEAF

7.30 p.m. — Lum et Abner, comédiens.
7.45 pm. — The Goldbergs (comédie).

8.00 p.m. — Blackstone Plantation. — 
Julia Sanderson et Frank Cruiatt, soliste;; 
Parker Fenneliy; musique Inctdentaie de 
Jack Shilkret.

8.30 p.m. — Lady Esther Serenade. Or­
chestre Wayne King.»

9.30 p.m. — The Texaco Fire Chief Bri­
gade.

10.00 p.m. — Live at Stake, avec l'or­
chestre Harold Stokes.

10.30 p.m.—Madame Sylvia de Hollywood,
10.45 p.m. — Robert Simmons, ténor; or­

chestre Jerry Sears.
12.00 minuit — Orchestre Rudy Vallee.

WJZ
7.15 p.m. — National Advisory Council 

on Radio In Education.
7.45 p.m. — Don Carney's dog Stories.
8.30 p.m. — "Golf and Exercise" par )e 

Dr Herman Bundesen; causerie dramati­sée.
9.00 p.m. — Household Musical Memories. 

Edgar A. Guest, poète; Alice Mock, sopra­
no; trio vocal; orchestre Josef Kroestner.

10.00 p.m. — Ortiz Tirado, ténor mexi­
cain.

10.30 pm. — Irene Wicker, chant; or­
chestre Josef Oalllcchlo.

11.00 p.m. — The Leaders (trio vocal).
11.15 p.m. — Le Prince-Poète. Anthony

Frome, ténor. .
11.30 p.m. — Orchestre Paul Whiteman.

Les beaux programmes
WJZ

7.15 p.m. — National Advisory Council 
on Radio in Education. — "The State and 
Local Credit", par le Gouverneur Herbert 
H. Lehman, de New-York; le maire How- 
ward W. Jackson, de Baltimore.

WABC
9.30 p.m. — Nino Martini, ténor, et The 

Columbia Symphony Orchestra, direction 
Howard Barlow. Largo (Xérés) de Ha< ndel; 
Prélude .Lohengrin) de Wagner; Après un 
rêve, de Faure; Margaret, de Barlow; Au 
cabaret (Scènes alsaciennes) de Massenet: 
Te qulero, morena (El Trust de les Teno- 
rlos) de Serrano.

10.45 p.m. — pie Columbia Symphony 
Orchestra, direction Howard Barlow Pro­
gramme Brahms-Wagner. Symphonie No 3 
(Allegretto) Finale; allegro) de Brahms- 
Ouverture (Tannhausen de Wagner.

Postes focaux
LUNDI, 20 NOVEMBRE 1933 

CKAC
5.30 Le programme du foyer, 
fl.15 Horoscope du Jour.
fl.30 Le Père Noël.
7.00 L’Oncle Jos.
7.15 La belle Dow.
7.45 A annoncer,
8.00 "Syrup Symphonies”.
8.30 Bing Orosby et l'orchestre de Dennie 

Hayton. C.B.8.
9.00 Programme de la "Living Room".
9.30 Les Troubadours de la Duchesse.

10.00 Mélodies.
10.30 Société des gradués du McGill.
10.45 Evan Evans, baryton.
11.00 Le reporter Roxy.
11.30 Orchestre. crcr
6.00 Heure du crépuscule. 
fl.30 L'horoscope du Jour.
6.45 Cours de la Boi
7.00 L'Oncle Troy.
7.30 "The Fireside Girl ".
8.00 Concert "Syrup Symphonies".
8.30 Musique de danse.
9.00 “The Red Boys on Parade".
9.30 Heure de la gaieté et de la romance. 

C.C.R.
10.00 "Contented Hour".
11.00 Les nouvelles.
11.15 "Poet Prince".
11.30 Symphonies du Sud.

CHLP
6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances.
7.00 L'heure de la prospérité.
7.30 La Fédération des ouvriers du Ca­

nada.
8.13 Maurice Marchand, planiste aveugle.
8.30 Variétés.
8.45 Laure Choquette.
9.00 Orch. de Geo. Slms.
9.30 Récital d’harmonica.

10.00 Musique de danse.
11.15 "üti peu de tout".
11.30 Musique de danse Chas Dornberger.

CRCM
fl 30 Nouvelles. . w _6.35 Concert sous la direction de M. Q.-

R. Markowsky.
7.00 Récital d'orgue; Auditorium Eaton.
7.30 Musique de chambre.
8 00 Programme d'Edmonton.
8.25 Quatuor canadien.
9 00 Heure de la gaieté et de la romance.
9.30 Emission de Winnipeg.

10 35 Orchestre RomaneW.
11.00 Orchestre d'Edmonton.

Longueur d’ondes sn mètres et fréquen­
ce en kilocycles dee principaux poetee;

Postes
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OKAC
CFCP
CHIPCHFC
CKCV
CHCS
WABC
WBAF'?TZWGYwnc
WLWl
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Le dernier soir

(A celle que l’on appel­
lera demain: "Madame”)

Il est tard. Les invités ont tous 
quitté le salon. Les conversations 
se sont tues. Son fiancé est parti 
le dernier et aussitôt elle est mon­
tée à sa chambre. La pâle clarté 
d’une veiileuse qui l’éclaire douce­
ment lui donne un cachet de mo­
destie et de grandeur tout à la fois. 
Jamais elle ne lui a paru plus belle, 
jamais elle n’a cru tant aimer cette 
Shambre, sanctuaire de son coeur 
et de son âme. La petite statue de 
la Vierge lui sourit avec tant 
d’amour, le crucifix lui tend ses i 
bras ouverts avec tant d’infinie 
douceur, qu’involontairement en 
rencontrant leur regard la jeune 
fille se sent très émue. "C'est donc 
vrai qu’il faut les quitter demain, 
murmure-t-elle tout bas. Et ses 
yeux demi-voilés, se posent pour le 
lui prouver sur une blanche toilette 
étalée là devant elle tout à côté 
d’une table qui porte un livre d’heu­
res, un chapelet, un chapeau, des 
gants. Bien mieux, la lueur de la 
lampe fait briller à son doigt une 
bague de fiancée, demain bague 
d’épouse. Car c’est le dernier soir, 
le dernier. Demain, c’est le grand 
jour de l'hymen!

Jusqu’à présent elle a songé avec 
joie à ce grand jour, une douce sé­
rénité a enveloppé son âme, l’ave­
nir lui est apparu comme le véri­
table bonheur! Mais ce soir, l’in­
quiétude envahit son âme et l'ave­
nir lui fait peur. Pourquoi? Elle 
n’en sait rien. Mais elle craint, 
mais son coeur tremble. Ce soir fi­
nit sa vie de jeune fille; ce soir est 
presque le passé. Il a eu ses dou­
leurs et ses larmes peut-être, mais 
il a eu aussi ses douces consola­
tions. Demain sera le présent 
joyeux et aimable, sans doute, mais 
l'avenir toujours l’obsédante ques­
tion à laquelle rien ne saurait ré­
pondre. Elle a ouvert sa fenêtre ei 
contemple pour la dernière fois la 
nuit au village natal, La journée a 
été sombre et humide, le soleil a pa­
ru cependant vers le soir et s'csl 
couché radieux. Il fait très beau. 
Les étoiles qui scintillent au grand 
firmament permettent de distinguer 
les alentours. Devant elle le bi ti- 
quet d’érables se dresse noble, et 
majestueux. Que de belles heures 
elle a passées bercée par le mysté­
rieux bruissement des feuWes et le 
doux chant des oiseaux. Que de 
bonnes conversations elle a tenues 
avec sa mère ou ses soeurs. Et il 
faut les quitter. Cette mère, tré­
sor d’amour et de dévouement, ce 
père si tendre et si sensible, ces 
soeurs si gaies et si aimables, il 
faut donc les quitter. A cette pen­
sée les sanglots montent, de son 
coeur à ses lèvres, les larmes cea- 
lent de ses yeux. Partir! Tout quit­
ter! Et l'avenir!..

Son regard noyé rencontre enco­
re une fois le crucifix et alors, se 
jetant à genoux, elle prie de toute 
Tardeur de son âme. Longtemps 
monte, sa prière vers le Dieu qu’el­
le a reçu le matin même et, enfin, 
un rayon de la divine espérance pé­
nètre dans son coeur. Puis elle se 
relève. L’avenir? Elle l’attend 
sans crainte maintenant. Il lui ré­
serve des épreuves? Ils seront deux 
u souffrir. Des larmes? Ils seront 
deux à pleurer. La coupe sera 
moins pleine, la douleur moins amè­
re et... le ‘bonheur plus grand. 
Oui, elle y crqit au bonheur parce 
que lui, l’époux qu’elle a choisi pos­
sède une grande âme, un noble 
coeur parce qu’il est aussi un vé­
ritable chrétien. Il mérite d’être 
heureux et son coeur désire lui 
donner le bonheur. Pour lui elle 
ira jusqu'au sacrifice; pour lui elle 
irait mitne jusqu’à l’héroïsme s’il 
tn était nécessaire. Et c’est demain
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Horizon taJcœent :

I— Demeurer — Rompit avec.
II— Manguier du Gabon — Sas — As­

saisonnement.
III— Sa place ost sur l'eau — Adverbe — 

Troupe de bêtes fauves.
IV— De plus — Loge grillée.
V—Roulée — Pronom pluriel.

VI—Jupiter la changea en génisse — 
Propres — Le rot des animaux — 
Préposition.

VII—Saison — Effets d’un cautère actuel 
— Esprit.

VIII—Oiseau —; Gendre de Mahomet — 
Touffe de cheveux.

IX—Vieux — Immoral — Rivière d'Alsa­
ce.

X— Règle — Oiseau grimpeur — Parfum 
— Château des princes d'Orléans.

XI— Pleuve qui arrose la France, la Bel­
gique et la Hollande — Contrée de 
l’ancienne Grèce.

XII—Greffe — Sot admirateur de la vo­gue.
XIII— Langue Indo-européenne — Conjonc­

tion — Etonné.
XIV— Mot de la Passion — Gant qui ne 

couvre que l'avant-bras — Adverbe
XV—Grossier — Prudence,

VERTICALEMENT: 
-Instruction familière sur l’Evangile 
Attacher des animaux de trait.

Personne en gage2— Roi de Hongrie 
- _ Prédestine.

3— Petit tonnelet — Epoque — Produit 
par le croisement de races différentes.

4— Rivière de France — Pas rapide.
5— Fils du cousin germain à la mode de 

Bretagne — Incertitude.
6— Conjonction — Aliment apprêté — An­

neau de cordage — Lettre grecque.
7— Hante les caves,— Laps de temps sti­

pulé pour le déchargement d’un navi­
re de commerce — Tragédie de Corneil­
le.

8— Son — Terre — Pas poli.
9— Surnommé — Ecarté — Peigne.

10— Ville de France — Mouvement rapide 
des paupières — Espace de temps — 
Syllabe de lunatique.

11— Cercles lumineux — Instrument qui 
sert, dans les opérations, â mainte­
nir certaines parties écartées.

12— Ville de France — Appareil pour le 
chargement des navires.

13— Peu communs — Pomme — Mouve­
ment» folâtres.

H—Seigneur chez les anciens Arabes — 
Prénom masculin — Possessif.

15—Se dit d’une jument rouge Jaunâtre — 
Jour.

J.-P. R.

jourd’hui reprend-elle aussitôt en 
écoutant joyeuse maintenant le tim­
bre de l’horloge qui soifne minuit.

FRANCINE

Activités féminines
PARTIE DE CARTES 

MISSIONS
POUR LES

Demain soir, à 8 heures 15, aura 
lieu une grande partie de cartes à 
la salle paroissiale de Plnimaculée- 
Conception, angle Rachel et Bor­
deaux, dont les recettes serviront à 
la préparation de chapelles de mis­
sionnaires, à l’achat de vases sacres, 
vêtements sacerdotaux et lingerie 
d’autel. Biliel, 35 c.ts. Jeu libre; 
un prix par table; nombreux prix 
de présence. Apporter cartes, 
crayon et marqueur.

PENSIONNAT DE LACHINE

Une partie de cartes aura lieu 
demain, 2t novembre, à 3 heures, 
eu pensionnat des RR. SS. de Sain­
te-Anne, à Lachine. Les anciennes 
et leurs amies sont cordialement 
invitées. Pour renseignements,

.s’adresser à la secrétaire, DOllard 
qu’elle sera ainsi toute à lui. .4a-2788.

UNE QUESTION PAR MOIS
QUE PENSEZ-VOUS DE L’ART MODERNE?

La présent* question est du domaine artistique et s'adresse à tous 
ceux et celle! qui s'intéressent i l’embellissement du foyer. En suppo­
sant que vous ayez les moyens et la liberté d’installer chez vous un nou­
vel ameublement complet, donneriez-vous la préférence 1 l'art moderne 
ou à un genre classique? Dites ce que vous pensez de l'art moderne et 
ai l'on peut l'adapter indifféremment à tous les genres d’intérieurs.

Tous tes lecteurs et lectrices sont invités à répondre à ces questions 
mensuelles. On est prié d’écrire lisiblement à l'encre, ou à la machine, sur 
un seul cftté du feuillet. Los réponses arrivées après le 15 décembre ne 
seront pas considérées. Adressez i la Page Féminine, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

•

Une question par mois
Une devise pour la page féminine

(Certains travaux qui nous sont 
parvenus n’ont pas été publiés soit 
parce qu'ils manquaient de déve­
loppement, soit parce qu’ils 
n'étaient pas au point. La Rédac­
tion).

IN LABORS REQUIES

Enfin, après un brin de toilette, 
elle peut s’asseoir un peu, la petite 
maman. .. Elle trouve cela bon, car 
lr. journée a été particulièrement 
fatigante: il a fallu user de diplo­
matie pour garder tranquille le 
gros Charles, qui a une vilaine 
toux; bébé a pleuré, on ne sait trop 
pourquoi; et elle a dû employer 
tout son savoir de couturière pour 
découvrir, dans le vieux paletot de 
papa, quelque chose de neuf, pour 
Paul, l’ainé, qui se fait déjà grand. 
Elle peut enfin s’asseoir!.. Elle 
s’installe près d’une lampe, ayant 
pris le Devoir que papa a jeté sur 
la table en arrivant. Elle l’ouvre 
à la Page féminine. Là, si c’est un 
samedi, elle aura Particle de “Jean­
ne”, qui lui laisse un courage .’é- 
uové; le mardi, c’est la “Lettre de 
Fadette”, qui lui a si bien dit, der­
nièrement comment semer de la 
joie; les autres jours “Flavie-Luce” 
lui apprendra les ouvrages de fan­
taisie; “Dame Casserole” lui souf­
flera des inspirations culinaires, 
enfin, que sais-je! N’y a-t-il pas en­
core la chronique de la mode à la­
quelle elle demandera comment ré­
parer sa robe de l’an dernier? et 
jusqu’au feuilleton! Vous riez? Je 
l’affirme! Le feuilleton, toujours 
bien choisi, l’intéressera;
“Si Peau d’âne m'était conté,
J’y prendrais un plaisir extrême”.

Elle a fini... et elle se sent re­
posée, regaillardie, encouragée, 
pleine de zèle et d’enthousiasme.

Le travail intellectuel — car c'esl 
travailler que de bien lire — a

£<W)M
LE PETIT CHAT

Il ètail un’ bergère.
Et ron, ron, ron, petit Patapon.

(Vieille ronde.)
Pendant que je lis un beau livre. 
Un beau livre où chantent des vers, 
Guettant les feuillets entr’ouverts. 
Le petit chat aux grands yeux verts, 
Discrètement, se laisse vivre.
il sommeille d’un air fripon 
Et son nez malin papillote,
Tandis que, rond comme pelote,
E ronfle comme une bouillotte. 
"Ron, ron, ron, petit Patapon.”
Il rêve au succulent fromage 
Que la bergère fit un jour.
Qu’elle gardait avec amour.
Et dans lequel, le mauvais tour.
Il mit patte et menton, je gage.
Il bâille, et sa moustache en croc 
Se hérisse, un peu remontée. 
Laissant voir sa gueule endentéc, 
Où, comme la chair à pâté,
Le Chat-Botté broyait — cric, croc!
II a dû, dans les cheminées, 
Couché sur la cendre, la nuit, 
Surprendre le secret sans bruit 
Que dit l’étincelle qui luit 
Au grillon, descendant des fées.
Noir comme un diable, il a dû voir, 
Sous la lune d’or vert, princière, 
Passer la tête grimacière 
De plus d’une noire sorcière 
Se rendant au Sabbat, le soir!
Qu’il en sait, qu’il en sait de choses, 
Le petit chat noir endormi!
Aussi, dans son rêve infini,
Sa lèvre, ironique à demi,
Sourit sur ses gencives roses!
Et, sommeillant d’un air fripon, 
Plissant son nez qui papillote 
Le petit chat noir, en pelotte, 
Ronfle comme fait la bouillotte.,. 
“Ron, ron, ron, petit Patapon”.

Jeanne-Bénita AZAIS

nourri son esprit et retrempé sa 
volonté, tout en effaçant la fatigue 
physique. Elle se sent prête pour 
demain... elle pourra encore se 
dévouer et “verser de la joie” au­
tour d’elle.

Voilà pour la maman.
Mais n’en est-il pas encore ainsi 

pour l’institutrice qui a tant peiné 
pour instruire et éduquer ses petits 
élèves? Pour la garde-malade, à la­
quelle on demande tant de dévoue­
ment? Pour la sténo-dactylo qui a 
lapé toute la journée des choses fas­
tidieuses, peut-être? Pour la mon­
daine, enfin, qui, semblant toujours 
oisive, a néanmoins, ses devoirs à 
remplir?

Chacune profitera donc de ce 
travail intellectuel qu’est une lectu­
re saine et intéressante —• dont la 
Page féminine du Devoir — y ra­
vivera son idéal, tout en y trouvant 
un repos bien mérité.

In Lahore requiet!
Andrée GEORGET

* * *
TOUJOURS JOYEUSES VERS 

LES SOMMETS
Pour conserver la tradition et 

pour donner un élan nouveau aux 
ascensions futures, il me semble 
que la devise “Toujours joyeuses 
vers les sommets” conviendrait 
parfaitement à la page féminine 
du Devoir.

N’est-ce pas celte idée de joie 
que notre bienveillante Fadette 
nous a tant de fois conseillée dans 
ces chroniques moralisatrices? Que 
de fois, de sa plume fine et expéri­
mentée, n’a-t-elle pas conseillé à 
l’épouse d’accueillir son époux 
avec un aimable sourire, lorsqu’il 
revient au foyer, fatigué et quel­
quefois le front soucieux? Com­
bien de fois en, ore n’a-t-elle pas 
conseillé aux jeunes filles de la 
classe aisée, de secouer la torpeur 
de l'égoïsme et de l’entralncment 
mondain, pour goûter aux joies dé­
licates du dévouement et de la gé­
nérosité?

Et l’intéressante collaboratrice 
Jeanne à son tour, en nous don­
nant le moyen de transformer des 
riens en beauté pour embellir le 
foyer, n’a-t-elle pas été elle aussi 
une éveilleuse de joies douces et 
fraîches?

Il ne faut pas oublier chère “Da­
me Casserole” qui, en nous don­
nant le secret des fines sauces et 
des plats appétissants, a, elle aus­
si, à sa manière, voulu contribuer 
à maintenir les membres de ]a fa­
mille, gaie et bien portants.

Viennent ensuite les nouvelles 
qui, insérées dans cette page, ont 
un cachet familial.

Ajoutez à cela les jolis écrits sur 
ia ligue féminine; les intéressants 
el substantiel.' comptes rendus de | 
l’âctivité de l’A.F.A.Ç.C, dont ia de-1 
vise "le rayonnement du foyer par 
le Christ” est à elle seule un pro­
gramme parfait et rayonnant. Est- 
ce que tout cela ne nous enseigne 
pas la vraie source de la joie et du 
bonheur?

Oui, oin, hâtons-nous, et tou­
jours joyeuses malgré les peines et 
les déboires, vers les sommets delà 
charité, vers les sommets de l'ab­
négation, vers les sommets du de­
voir accompli. Quand une fois nous 
aurons atteint ces altitudes, nous 
formerons ur. bataillon d’élite, fort 
et magnanime, capable de gagner 
les plus belles victoires dans le do­
maine de l’action sociale et catho­
lique. Et comme l’exemple entraî­
ne, nous serons des «veilleuses 
d’âmes de bonne volonté.

Nous entrerons ainsi dans l’idée 
du Souverain Pontife qui, connais­
sant les besoins du temps présent, 
veut mobiliser toutes les forces de 
l’apostolat laïque pour le triomphe 
de la bonne et sainte cause.

VIOLETTE

Les anciens de l’école 
Plessis

BANQUET AU CARDINAL VILLE- 
NEUVE

Parmi les fêtes qui se dérouleront 
lors de la visite de S. E. le cardi­
nal Villeneuve, ancien élève de 
l’école Plessis, dans sa paroisse na­
tale, il y aura un grand banquet of­
fert par l’Association des anciens à 
Son Eminence, le dimanche, 3 dé­
cembre, à 1 heure 30, dans la sal­
le paroissiale, 2045, rue Plessis. Le 
nombre de convives en étant limi­
té. les anciens et leurs amis qui dé­
sirent y assister doivent communi­
quer immédiatement avec Donat 
Therrien, le secrétaire, ou J.-H- 
Roy, ancien président, AM. 2180. 
L’habit n’est pas de rigueur.

A l’hôpital Saint-Joseph 
des Convalescentes

Demain, 21 novembre, il y aura, 
à 2h. 30, une assemblée des dames 
patronnesses à l’hôpital Saint-Jo­
seph des Convalescentes, en vue de 
la préparation de la vente de cha­
rité qui aura lieu prochainement 
au profit de cette institution. Les 
bienfaitrices et leurs amies sont 
priées de se rendre en aussi grand 
nombre que possible.

Programme
de Tito Schipa

Voici le programme que Tito 
Schipa, premier ténor du Metropo­
litan, donnera à son réctiul de re 
soir, à ('Imperial;

to My lady sleeps, de Furgiuele; 
Pleading, de Kramer; In the Lux­
embourg Gardens, de Lockhatd 
Manning; Do not go, my Love, de 
Hageman.

2o Granada, d'Albeniz; Danse es- 
'pagnole, de Huarte, pianiste);

3o Lakmé, (Fantaisie), de Deli­
bes; Manon, (Le rêve), de Masse- 
net; La mandoline, de Debussy; En 
effeuillant la marguerite, de Lon- 
gas.

4o Prélude en ré bémol majeur,

EATON
Spécial de la “Feuille d’Erable”

1,200 pyjamas pour hommes

H 59
Mardi, chacun, 1

1.200 — pas moins — et 
chacun à prix extraordinai­
re. C’est parce que c'est un 
SPECIAL DE LA FEUILLE 
D'ERABLE EATON.

Ces pyjamas ont été confection­
nés dans nos propres ateliers, d’a­
près nos spécifications. Vous pou­
vez être assurés de leur confort.
En broadcloth anglais et finette 
anglaise en une grande échelle do jolis dessins rayés. Deux modèles —- 
devant en pointe et avec col à même. Remarquez tes tailles; 36 à 44. 
Et rappelez-vous bien! Vous pouvez en faire de pratiques cadeaux 
des Fêtes.

Si vous ne pouvez venir au Magasin, téléphonez à Plateau 9211.
Aussi en vente au Magasin Teco, 1207 rue Sainte-Catherine est.

i

<?T. EATON CSLIMITED
OC MONTRCAL

de Chopin; Etude en do dièse mi­
neur, de Chopin, (par M. Julian 
Huarte, pianiste).

5o La mia sera, d’Oddone; Caro- 
vona Nella Notte, de Bellini; Espe- 
ranza, de Mancini; Serenata Matu- 
tina, de Schipa.

Au piano: Julian Huarte.

Discours radiodiffusés
ANTALGINE

Maîtrise douleurs périodiques, ^rhumes, la prippe-n'affecte 
ta pas le coeur.

Mme Owen Reid Campbell par­
lera mardi soir, à 9 heures, du pos­
te CFCF, sous les auspices de la 
City Improvment League et du 
Municipal Service Bureau. Son dis­
cours fera partie de la série de 
conférences qui seront radiodiffu­
sées sous*la rubrique Canada’s op­
portunity In economic readjust­
ment. Mme John Scott présentera 
Mme Campbell, et Mlle Idola St- 
Jean la remerciera.

Avec vomi besoin do bons li­
vret?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

La cheminée
Un soir de grand hiver. La neige emplit la nuit 
Et sa sourde blancheur rend l’ombre plus étrange.
Il neige dans la cour, il neige sur la grange,
Et sur l’étable, et dans la mare, et sur les puits.

Tout ce que la maison peut découvrir du monde,
Les champs des siens et ceux des autres, les hameaux 
Et les bourgs éloignés qu’on voit lorsqu'il fait beau, 
Tout appartient, ce soir, à la neige profonde

On dirait qu’elle tombe ainsi depuis des ans.
Et qu’elle tombera durant toute la vie;
Il semble qu’à jamais la terre est endormie 
Et qu’on ne reverra jamais plus le printemps,

Mais tandis que la neige innombrable accumule 
Du froid et du silence autour de la maison,
Et que ses flocons mous meurent dans les tisons,
Le feu, paisible et fort, au coeur de l’âtre, brûle;

Le feu divin, source de joie et de clarté,
Fils du soleil qui dort dans les arbres antiques,
Rayonne, et sa lueur joyeuse et prophétique 
Annonce la splendeur prochaine de l'été;

Et soudain, du réduit obscur dont il est l'hôte,
Sentant un lumineüx bien-être l'envahir.
Un grillon se réveille et chante au souvenir
Du chaud parfum des prés quand les herbes sont hautes.

TGILET
LAUNDRIES

LIMITED

Prix minimum travail de 
premier ordre'■ -, • V ’

Lu qualiié dommage parfait

★ WILBANK 5121
OUVRAGE FINI 

OUVRAGE SEMI-FINI 
LAVAGE HUMIDE

Théâtre IMPERIAL, jeudi tolr 
prochain, à 8.45 p.m.

Première tournée en Amérique — serge

LIFAR
et se»

BALLETS RUSSES
Billets en vente chez Mndsay. Artham- 
baull et au Théâtre IMPERIAL.
Direction : Goulet-Pager — Tél. FA. 2915

(Le Poème de la Maison)
Louis MERCIER

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Demain, 21 novembre, à 2 heu­
res, aux Ecoles Ménagères Provin­
ciales, <lémonstration culinaire. 
Pour devancer la fête de la Sainte- 
Catherine, qui tombe le 25, le me- 

| nu ordinaire sera remplacé par la 
j confection de tires variées, tire 
, éponge, bonbons clairs, nougat.

Le soir, à 7 h. 30, cours d'hygiè­
ne, avec projections.

Jeudi soir, à 7 h. 30, cour* sur 
l’alimentation du bébé, par le spé­
cialiste Dr Daniei Longpré, Entrée 
libre.

H y a encore quelques places 
disponibles pour la cuisiuc prati­
que, le mercredi soir.

iFeuilleton du "Devoir”? m
Petite Guerre

par François Duclos

24 (suite)

— Voilà ce qui vous tourmente? 
t.es Boilansac, cher Monsieur, tien­
nent non à l'argent, mais aux qua­
lités. Sous ce rapport, Mlle Gisè­
le est millionnaire et, d’ailleurs, le 
chiffre de la dot est superbe, com­
parativement à Rodolphe, qui n'a 
rie;..

Devant la mine déconfite de son 
interlocuteur, la vieille demoiselle 
achevait dans un petit éclat de rire:

— Je me trompe: il a sa clien­
tèle et son talent... pins des espé­
rances,.. bien placées sur mon 
«voir, qui se monte à plus de huil 
cent mille francs, dont les trois 
quarts en valeurs de tout repos et 
l’autre en propriétés foncières.

— Je vous en supplie, n’insislez 
pas!

— Si. si, je vous dois à mon four 
des explications. Ues propriétés 
consistent en terres bien affermées. 
Mes maisons n’entrent même pas 
en ligne de compte. Mes renies, 
qui me suffisent, et nu delà, se ca­
pitalisent chaque année: la miséra­
ble question d’argent est donc 
quantité négligeable.

Comme la plupart des personnes 
qui n’ont jamais manqué de rien, 
Mlle Olive affectait volontiers à 
l'égard du vil métal une aristocra­
tique indifference.

— Vous voyez, reprit-elle, que 
nos jeunes gens ne ser aient pas trop 
malheureux car, le jour du con­
trat." je signerai, mitre une dona­

tion égale â l’apport de la future, le 
testament instituant mon cousin lé­
gataire universel. Allons! un bon 
mouvement! Soyez mon allié, ou 
du moins, restez neutre.

— Vous pouvez compter sur mon 
appui comme sur mes sympathies, 
chère Mademoiselle. Je n’épargne­
rai rien pour décider ma fille...

— A la bonne heure; et mainte- 
nant adieu, ou plutôt au revoir! 
Le soleil baisse à l’horizon; et le 
pauvre amoureux m’attend dans 
l’angoisse.'.. ,

— Permetlez-moi de faire atto- 
hr pour vous reconduire.

— Du tout, du tout, la course à 
pied calmera mes nerfs. A défaut 
de nies jambes de quinze ans, j’ai 
les ailes de l’espérance!

Elle s’envola, légère comme une 
oisolle, reconduite jusqu'au bout 
de l'avenue par l'Ingénieur qui se 
confondait en témoignages de po­
litesse. Quand elle eut disparu au 
tournant de l’allée. M. Gourtenaÿ 
alluma un cigare cl se mit à mur- 
cher'de lortg en large dans le par­
terre, entremêlant des réflexions 
couleurs de rose cl les bouffées cou­
leur d'azur.

— Je prévoyais depuis longtemps 
ce qui arrive. La chose n’est pas 
pour me déplaire: j’ai manoeuvré 
en conséquence. Ma parole 1 cette 
douairière est étonnante! Quel feu! 
quelle vivacité! Ses bijoux, ses an­
cêtres, la bataille d’ïvry, les huit 
cent mille francs qui doivent ap­
procher du million... Saint Paul 
et le chemin de Damas, les ailes de 
l’espérance... Ah! ah! ah! elle au­
rait un succès à la scène! N’impor­
te, Gisèle épousera le docteur de 
Boilansac. î! a droit à toutes mes 
préférences. G’est une chance in­
espérée: le parti a du bon, voire 
même de l'excellent.

Et, secouant la cendre de son 
londrès, il conclu!:

— La chère cousine Olive, qui se 
croit fine diplomate, a donné dans 
le panneau au point précis où je 
voulais l’amener. Rien de tel 
qu’une femme d’esprit pour être... 
naïve en affaires!

La chaleur avait été accablante 
toute la journée Le rie! embrasé 
pesait sur la terre comme une ca­

lotte de plomb, le sol fendillé dé­
gageait une ardeur de fournaise, 
des nuées lourdes, aux franges livi­
des, s’amoncelaient à l’horizon, et 
dans le jardin du presbytère, M. 
le curé arrosait ses choux.

Il n’était pas grand, ce jardin, 
mais pas un pouce de terrain n’y 
restait sans culture, grâce à la vi­
gilance de son possesseur. On y 
admirait des carrés soigneusement 
tirés au cordeau, où les modestes 
herbages à pot au feu, voisinant avec 
les pois sucre et les haricots verts, 
figuraient la plèbe et l’aristocratie 
des légumes. En belle exposition 
s'étalait même un petit plan d’as­
perges, la vraie violette d’Argen- 
tcuil, ne vous en déplaise, dont les 
malades du pays goûtaient plus 
souvent que le jardinier. L'oseille 
et le persil, végétaux de bon carac­
tère, tapissaient les endroits qui, 
sans eux, fussent demeurés impro­
ductifs. VA pour mettre une tou* 
che de poésie dans toute cette pro­
se, en bordure des allées foison­
naient les fleurs, non point ces hau­
taines grandes dames triomphe 
d’une horticulture raffinée, mais de

braves fleurs paysannes, qui 
avaient réjoui des générations 
d’âmes simples en repoussant tous 
les ans à la même place, sous for­
me de C'oix de Jérusalem, bluets 
barbeaux à l’odeur de fraise, ju­
liennes pyramidales qui embau­
maient le mois de Marie, et roses 
du roi qu’on effeuillait aux pro­
cessions sur le passage du Sairt- 
Sacrement,

Le clan des végétaux ligneux était 
représenté par des arbres à fruits, 
étendant te iong des murailles 
leurs grands bras crucifiés. Les 
pêches et les pommes de M. le curé 
n’avaient pas de rivales dans le 
village II eût bien voulu pouvoir 

jen dire autant des poires; mais le 
: poirier de plein vent chargé de les 
I fournir remplissait mal son offi- 
I ce. D’un tempérament anémique 
jen dépit de sa luxuriante apparen­
ce, il était capricieux comme les 

! gens de mauvaise santé, ne fleo- 
; cissoit que tous les deux ans. gelnit 
cr temps de tune rousse avec une 

1 facilité déplorable, et ne produisait 
i que des fruits chétifs, dont la plu- 
Ipart, à peine noués, tombaient p

terre faute de sève. Chaque autom­
ne, le jardinier songeait sérieuse­
ment à l'abattre pour le jeter au 
feu suivant la parole de l'Evangi­
le, et toujours il reculait pour des 
raisons de sentiment. L’arbre, 
planté de ses mains, grandi sous 
scs yeux, formait la plus belle pa- 
rure de l’enclos, et sa disparition 

| entraînerait celle d’une iamille de 
pinsons, ses fidèles locataires. En 
fin de compte, le poirier restait 
debout, et ce printemps, M. le curé, 
penchant décidément pour la clé­
mence, lui avait accordé un sursis 

! illimité en installant un banc sous 
; son ombre et, dans un creux du 
tronc, une statuette de Notre-Da­
me de Lourdes, devant laquelle i) 
ais.iait à dire son bréviaire.

(A suivre',j .........-i- ■!. ........ ....... -
Avcx-rous besoin do boni li­

vres?
Adressos-vous au Servico d« 

librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame oit, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 12414).

Ce journal eut 
gotra-Darae mW 
mtr!» Populaire .-_r
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Rapports de banques
Les rapports des banques canadiennes 

commencent à paraître. Le premier à 
avoir été rendu public, est celui de la 
banque Impériale et un deuxième, ce­
lui de la Barclay’s Bank, sera publié de­
main.

On constate que les bénéfices ont etc 
à p>eine moins élevés que pour l'exerci­
ce précédent. D’autre part on remar­
que une forte augmentation des dépôts 
tandis que la proportion de l’actif im­
médiatement réalisable au passif reste 
élevé et est même en augmentation.

Boni de Siscoe
En déclarant le dividende régulier de 

trois sous par action, les administrateurs 
ont aussi déclaré un boni de deux sous 
par action.

National Grocers
Un communiqué de la maison Nesbitt, 

Thomson and Co. annonce que l’émission 
d’obligations de la National Grocers Co. 
a été complètement soucrite et que les 
livres de souscription ont été fermés. 
Cette émission, au montant de $l,2p0,- 
000, a été souscrite en moins d'une se­
maine puisqu'elle fut offerte au public 
épargnant mardi dernier.

L'or à Londres
Londres, 20 (P.A.) —• Le cours de 

l’or a baissé ce matin de 7 pence à 127s.
7d.
Cours de l’argent

Londres, 20. (P.A.) —- Lo marche de 
l’argent est ferme et le cours avance 
de 1-16 A 18 3-8 d.

Court du sucre
New-York, 20. (P.A.) —Le marché du 

sucre a tendance à fléchir. Options: dec. 
1.11-12; jan. offre, l.H; mars .20; 
mai, offre, 1.25; juil. 1.31; sept. 1.36.

Court du café
New-York, 20. (P.A.) — Le mar­

ché du sucre est vigoureux.
Rio déc, 6.00; mars, Offre, 6.1 

mai, 6.30; juil. et sept, non cotés
Santos: déc. offre, 8.33; mars. 8.61; 

mai, offre, 8.67; juil. offre, 8.75; sep*, 
offre, 8.93.
Recettes ferroviaires

Les recettes brutes du Canadien Na­
tional pendant la semaine terminée le 14 
novembre se sont élevées a $3,028.1 l‘L 
soit une augmentation de $27,487 sur la 
semaine correspondante de 1932.

Celles du Pacifique Canadien se sont 
établies à $2,281,000, une diminution 
de $99,000.

L’or au* Etats-Unis
Washington, 20. (P-A.) ---.Le gou­

vernement a fixé à $33.66 l’once le prix 
qui sera payé aujourd’hui pour V or ré­
cemment produit aux Etats-Unis. C est 
une augmentation de 10 sous sur le prix 
de samedi.
Dividendes déclarés

Imperial Tobacco Co. of Canada, 1 3-4 
p.c. par action ordinaire, payable le 30 
déc. aux actionnaires inscrits le 29 nov.

Le marché du bétail
(p.C.) -r— Le nombre d’animaux mis 

en vente sur les marchés locaux ce ma­
tin était de 6,860, soit 1,640 bêtes a 
cornes, 826 veaux, 1.389 agneaux et 
moutons, et 3,005 porcs.

Dans te cas des bêtes a cornes de 
bonne qualité, on estime que les prix se 
sont avancés de 25 à 50 sous mats le 
gros des animaux mis en vente était 
composé de vaches et de boeufs dsqo3' 
lité médiocre. Les boeufs de 
vres ou moins ont commande de S>4 a 
$4.50 pour ceux de bonne qualité, de 
SB à $3.75 pour ceux de qualité moyen­
ne et de $2 à $2.75 pour ceux de qua­
lité commune. Ceux pesant plus de ,- 
050 livres ont commandé les memes 
nnx à l’exception Oes communs qui se 
sont vendus de $2.25 à $3. Les vaches 
de bonne qualité se sont vendues de 
$2.75 à $3, celles de qualité moyenne 
de $2 à $2.50 et celles de qualité com­
mune de $1.50 à $1.<5.

Les prix pour les veaux étaient aussi 
plus termes. Ceux de bonne dualité se 
sont vendus à $5.50, ceux de qualité 
moyenne et commune de $2.75 a $5, et 
les veaux à l’herbe de $2 a SZ.zb.

Les agneaux de bonne qualité se sont 
vendus $6 avec quelques petites quan­
tités à $6.25. Les agneaux pesant plus 
de 95 livres ont baissé de $1. Le prix 
pour les moutons était vigoureux ceux 
de bonne qualité se sont vendus $3 et 
ceux de qualité moyenne $2.50.

Les prix des porcs n’ont pas été de­
finitivement établis faute d une activité 
suffisante sur ce marché. Des porcs a 
Bacon et à boucherie se sont vendus 
$6.60 tandis que des dégers se sont 
vendus, cédés séparément, à $6.25.

Marché des changes
Cours moyens It Touverture tels

que fournis par L.-G. Beaubien el 
Gie:

France, franc . .
Belgique, belga . .
Italie, lire , . . .
Suisse, franc . , ,
Hollande, florin .
Espagne, peseta. .
Suède, couronne .
Norvège, couronne 
Danemark, cour. .
Brésil, milreis . .
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, mark.

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne;
Livre sterling à Montréal 5.24 ^ 
Dollar amér. à Montréal .9644 
Franc fronçais à Montréal .0620 
Livre sterling à New-York 5.31 H 
Dollar canadien à N.-Y. t.OS1* 
Franc français à N.-York .0641 
Livre sterling à Paris 83.1)0 frs

gollar canadien à Paris 16.13 frs
olalr américain à Paris 15.74 frs.

Cours du blé
WmNXMMî

Samedi Ouv. Itnu: uaa MidiDéoambra ... *3 «U K. * «2îb
Mal ........... n CTh 07* 66*

CHICAGO
Décembre ... M* M 88 M* M%
Mal ............ »>« *1* *1* «»G W'iJutUet .......  M* W*i WÎ4 WH

Les obligations î Bourse de New-York

(CempUatlen fi* I* bum»«i BeaabUn 
*t Cle. Limitée)

Offre Dem.
Dominion «a Canada:

15 oct. 1338 ........... ..............  9«% 98%
«% 15 oct. 1945 ......... ................ 94 95
5*% 1er nov. 1934 .......... . 100 101*
4% 15 OCt. 1953 .......................... 93T4 95
5% 15 nov. 1936 ...................... 102 103
5% 1er mars 1937 ...................... 102*4 104
5U% 1er déc. 1937  ......... 108*4 108

% 1er sept. 1940 ....... 100* 101*
% 1er oct. 1944 .................... 99* 100*
% 1er fév. 1946 .................... 99* 100*4
% 1er nov. 1946-56 ..............  97 * 99

4*«i 1er nov. 1947-57 ..............  97 * 99
4*% 1er nov. 1948-58 ..............  97Ç* 99
4*9i 1er nov. 1949-59 ..............  98* 100*
Avec la garantie de l’Stm,
C.N.R. 4*% 1051 
C.N.R. 4* % 1954 
C.N.R. 4** 1956
0. N.R. 4*% 1957 
C.N.R. 4*% 1968
CJ4.R. 4%% 1955 .......................... 101
C.N.R. 5% 1854 .................
OJUt. 5% 1969 ......................
Port de Montréal 3% 1960 .
Can. Nat. 5% 1955 ...............
Provinces et munlclpasnéa:
Colombie Britannique 6% 1947 98 101
Ville de Montréal 5% 1945 98 100
Ville de Montréal 8* 1944 ... 104* 107 
Ville de Winnipeg 8Ç£ 1942 ... 88 101
Manitoba 6<'< 1947 98 101
Ee, Cath. de Montréal «*, 1937 100* 102* 
N.-Brunswick, 5V:- 1932 103* 105
Ontario, 5*% 1947 .................. 106 108
Ontario 4*a 1980 97 100
1. du P.-Edouard, 6<* 1947 . . 106 
Prov. de Québec, 4*% 196D 
Saskatchewan 6% 1932 —
Compagnies
Abitibi S% 1963 .....................
Beauharnots 6* 1959 
Bell Telephone 5% 1955 ..
B. A. OU 5* 1945 ...............
B. C. Power 5Ç„ 1960

.. 100 102

.. 97’* 99
101*

.. 97* 99
101
102%

102* 104
.. 103* 105
. 106 108

104* 107 H

99 101
97 * 99*

Calgary Power 5* I960 
Can. L. and P. i% 19S9

C.P.R. 4*% 1944 
C.P.R. 3% 1954 ..

Can. Vickers 6*. 1947 ...........
Dom. Square Bldg. 6% 1948 . 
Dom. Tar 6% 1949 .
Duke Price Pow. 6% 1966 
Famous Players 6% 1948 ..
Famous Players 6*0i 1948
Fed. Orain 6* 1949 .............
Qattneau Power Srb 1956
Jamaica P. 5% 1950 .............
MacLaren Q. P, 5** 1961 . 
McCol! Frontenac 6% 1949 
Mont. C. and Mfg 5*% 1947
Mont. Is. P. 5*% WV* .........
M. L. H. and P. 6% 1951 .... 
M. L. H, and P. 5% 1970 ....
Mont. Tram 5% 1941 ............
Mont. Tram. 5% 1955 .......
Power Corp. 4*44 

~ . 5-57
1959

Power Corp.
Price Bros. 8Çfc 1943 
Prov. h. and P. 5% 1946 ......
Quebec Power 34t> 1968 
Rolland Paper 6*% 1948 . 
Shaw. W. and P. 6% 1937 . 
Shaw. W. and P. 5% 1970 
Shaw. W. and P. 4*% 1970
8mlth H. 5*Çfe 1953 ...........
South. O. P. 5% 1955 . .
Dn. Sec. 5*% 1952 .
West Kootenay Pow. 5% 19 
Rentes françaises:
4% 1917 ...............
4% 1918 .......
4*% 1932 .........
Crédit National:
5% 1919 ........
5% 1920 ...............
8% 1921 ...............

.A.

94 96
9314 M*
82 85
86 91
78 80
hd . - -t
74 75
73 75

102 104
99 101
64
17 19
43 46
35'4 38*
64 86
67 70
74 77
56 60
67 70
75* 77 U,
80 83
81 83
93* 95*
99 100*
97 99

104 106
104 106
95 97
«O* 71*

100 102
39 61
62
54 59

102 >4
89 92
84 88
93 98
81 «4.
73 76
72 74
98 100
69 72
98 100

46* 49
45 48
49 53

34* 38*
33 37
32 35

New-York, 20 (P.A.) —Les tours 
ont lentement fléchi après avoir 
réalisé des avances s’étendant de 
quelques fractions à près de 2 
points à l’ouverture. Le mouvement 
d’achat a été vigoureux à un cer­
tain moment dans les moteurs, les 
métaux et les aciers tandis que les 
alcools ont subi des tendances plus 
irrégulières. Les ferroviaires et les 
utilités se sont légèrement amélio­
rés.

Allied Chemical s’est avancé de 
2 points tandis que U. S. Steel 
American Telephone, Sears Roe­
buck, DuPont, American Tobacco, 
Chrysler, General Motors, Case, 
Western Union, U. S. Alcohol, U.S. 
Smelting, Santa Fe, Consolidated 
Gas, N.Y. Central, McIntyre se sont 
avancés d’environ un point et 
plus.

Dans la deuxième heure, les al­
cools sont restés avec des tendan­
ces irrégulières. American Com­
mercial Alcohol et National Distil­
lers (nouveau) ont reculé chacun 
d’un point.

Cours fournis par la maison 
GEOFFRION * RAINVILLE, courtiers. 
225, rue Notre-Dame ouest, Montreal

Ouv. Midi
Allied Chemical ...........  141 142'<>
American Can . 95* 96
American As Foreign Power . to* 10*
American Smelting ................. 47 47*
American Water Work* .......... 16* 10
American Tel. de Tel. ,   120 120*
Anaconda ....................................  IS* 18*
Atchison ....................... ...... 46* 47
Atlantic Refining  ............ 32
Baldwin Locomotive ........... 12* 12*
Baltimore Ac Ohio .................  23* 33*
Bethlehem Steel ........................ 32 * 33*
Canadian Pacific ..................... 12* 12*
Commercial Solvents .............. 3244 33*
Chicago Rock Island ............. 3%
Chrysler Motors........................  47 48*
Coca Cola .................................... 97:*
Columbia Qas is Electric .... 10* 10*
Cons. Gas of New York .. 36* 37*
Continental Can. Co. 70* 71*
Com Products ......................... 72*
Commonwealth Southern . . 1 *
Dupont ........................................ 86 86*
Elec. Power de Light Corp. ... 4*
Freeport Texas ......................... 47*
General Foods Corp.................. 36*
General Motors ........... ......... .. 32* 33
Gillette ..................... . U*
General Elec............................ ... 21* 21*
Hudson Motors ........................ 11 11*
Int. Te), & Tel. Co.....................14*
Johns Mao ville ........... ........... 55 55*
Kennecott Copper .... 22* 23*
Montgomery & Ward .............. 22* 2344
Nash Car Co. ----------- -------  20 * 20*
National Biscuit........................... 47*
National Power Light ....... P 9*
New York Central ........... 35* 36
North American ....................... 14 14*
Noranda Mines ..................... .. 35* 35*
New Haven ........................  17
Packard Motor» -----   4
Pennsylvania R. R.................... 27 27*
Philllpps Pete ........................... 17* 17*
Pub. Sert', of New Jersey .. 33 * 33*
Radio Corporation ............... 7 7*
Remington Rand ................... 7*
Republic Iron & Steel ...... 14* 14*
Sears Roebuck ..................... . 43 43*
Simmons Bed ........................  18 18*
Southern Railway .................... 22*
Standard Brand ............ . 24*
Standard Gas Ao Electric .... 7*
Standard OH of N.-Jersey ... 46*
Socony Vacuum OU ................ 16*
Studebaker .................................. 5
Texas Corp.......... ................... 26*
Union Pacific ..........................   110

(P.C.) — Les changements furent 
en général limités à quelques frac.- 
tions sur le marché local ce matin 
et aucune tendance particulière ne 
s’est manifestée après un léger 
mouvement d’achat à J’ouvcrture.

Nickel reste en vedette et il a ef­
facé un léger recul subi au début

25 sous. Smelting s’est avancé d’un 
point à 136. Brazilian, McColl, Shu- 
winigan sc sont avancés de quel­
ques fractions tandis que Can. Nor­
thern Power, Alcohol, Montreal Po­
wer, St. Lawrence Corp. et B. C. 
Power ont fléchi. Banque Royale a

pour le remplacer par un gain de reculé de 4 points à 132.
.fCotTvttanoo de la maison L-C B tu ut ten)

Ventes Valeurs 
10 Brgck Silk

5 B.C.

Ouv. Haut Bas Midi
18 18 18 18

.110 1 10 no 110

. 10T4 1 1 107/8 11

. 23/4 23/4 2% 23/4
. 22 22 22 22

Chang

1 Canada Cemerii ............................ 5 Va
30 Can. Car and Found, priv.............. 11

100 Can. Ind. Alcohol "A” 
35 Can. Ind. Alcohol "B”

700 Can. Pac. Ry...............
175 Con. Smelting ..............
75 C. Celanese ..... ....
70 C. North. Pow...............
35 Dom. Bridge

16
. 14 Vz

12
. 135 '/z 
. 21 
. 171/4 

25)2

5'/2 
î I Va 
} 6 Va 
IU/2

5>/2 
11 
16
14'/2

51/2
11>/4
16
14 Vz

+

-F
'â

Va
Va

55 Dom. Steel and Cl "B” ................ . 2
50 Dom. Textile
35 General Steel Wares ......
95 Gypsum, Lime and Co. ..... 

1 35 Hoi linger Con. Gold . —
1,700 Int. Nickel ........................

5 Massey-Harris ...................
100 McColl Frontenac _____
87 Mont. Power .......-........
12 Mont. Pow. Deb...... ...........

145 Nat. Breweries ....................
1 Ogilvie Flour  .........—
5 “

65

12 12 12
136 135 Vi 136

21 21 21
17 Va )7 17 Va
25 Vz» 25 Vz 25 Vz

2 2 2
65 65 65

-F L00

Va

... 25/s , 2% 2Vz 2,/z
.... 3 Vz 3 Vz 3 Va 3’/2
...10.75 10.75 10.75 10.75 A .05
.,..21.40 21.80 21.35 21.75 + .25
.... 4% 4% 4% 4%
... m/2 U5/8 11 1/2 11% -F ’/B

.... 33’a 33 Vz 33’/4 33’/4 4* Va
. 441/ï 44 Vz 44V2 44'/2

243/4 25 34% 25
190 190 190 190

. 8 Va 8V2 8 Va 8'/2 + Vz
80 Quebec Power ...................... 15 . 15 15 15
90 St. Lawrence Corp. ................. 21/2 2V2 2'/2 2'/2

1 10 Shawînigan W. and P. ............... 16*4 163/4 163/4 16%
60 So. Can. Power ..... ..................... 12 12 12 12
25 Steel of Can. pnv. .. ......................  31

BANQUES
31 31 31

2 Canadienne ............ ...................... 142 142 142 142
73 Montréal ........ ........ .....................188 188 188 188

100 Royale ......... ......................134 134 134 134

Le succès
de l'entreposage frigorifique
Dépend d’un entrepôt moderne, bien outillé et pourvu de 

toutes les facilités permettant une réfrigération 
* scientifique et soignée.

L’entrepôt d’emmagasinage
des

Commissaires du Havre
Réunit toutes ces conditions et se trouve avantageusement 

situé pour le commerce local et étranger.

Taux extrêmement modérés
Pour tous renseignements, s’adresser aux

Commissaires du Havre 
de Montréal

MArquette 3781 (de 9 a.m. à 5.30 p.m.)
Bureau de l’Entrepôt Frigorifique

HArbour 0806 — H Arbour 4810 — H Arbour 8040

Les cours moyens 
à Wall Street

New York, 17. P. C. — La moyenne des 
coure des 90 prlBctpaiix titres, a'aprea lu 
compilation* d* Btsndard Statistics:

50 20 29 Coure
Indus Ferro. UM1 Mov 

* ~ 78 9
77 9 
79 4 
57 5 

134 5 
132 1 
969 
43 9 
73 9 
35 0 

144 3 
67 3

Hier ...................... 91 7 400 64 6
Semaine dernière 88 9 40 6 68 8
Mois dernier ___ 78 0 36 8 71 0
L’an dernier .. 56 0 27 8 89 4
1930 ....................... 132 1 102 5 172 0
1927 143 5 121 7 126 0
Haut 1933 ............ 702, 1 58 0 113 7

42 3 23 5 61 5
Haut 1932 .... .. 72 3 .19 8 111 0
Bas 1932 ........ 35 1 132 51 8
Haut 1931 ....... 140 2 106 2 203»
Bmi 1931 •»**•«*• 600 30 8 92 8

Documentation

BIBLIOTHEQUE DES HAUTES 
ETUDES COMMERCIALES

46*
16*
27*

Les rendements
ACTIONS OltDINAtRCS

B. A. OU "A'' .....
B. C. Power "A" .
Bell Telephone .
Build. Prod. "A” .
Calgary Power ...... 6.00
Can. Malting .
Can. North. Power
Can. Bronze ____
Can. Converter* ........ 8.00
Dom. Bridge .
Dominion Glass ..
Dominion Store ...... 1.29
Dominion Textile 
Imperial OH 
Imperial Tobacco 
(Extra* compns) 
tnt. Petroleum 
McColl Frontenac 
Montreal Power 
Mont. Tramways 
Nat. Breweries
Ogilvie ..................
Ottawa Power .
Quebec Power ..
Page Hersey .......
Penmans
South, Can, Power
Shawlnlgan .........
Steel of Canada

ACTIONS UE BANQUES

Dit. Prix Rend
.80 U* 6.52

1.00 22 9.09
6.00 no* 3.43
1.00 1614 5.91
6.00 125 4 8|
1.50 29* 5.04

.80 17* 4.64
60 20 3.01

2.00 30 S61
2.00 26 7.69
3.00 80 6.25
1.29 23 5.22
4.00 65 6 15

.50 14?» 3.36

.52* 10* 4.84

1.12 22 5.08
G0 U* 5.22

1.50 33"* 4.44
9.00 105 8.M
1,60 25 6.40
8 00 191 4 19
6.00 81 7,41
1.00 15* 6,43

2.00 62 4 84
3.0C 42 8.67

80 12* 6.4C
50 16* 3 01

1.20 28 429

'Parmi les nombreuses nouveau­
tés récemment parvenues à la bi­
bliothèque de l'Ecole des Hautes 
Etudes commerciales, il nous fait 
plaisir de signaler les suivantes:

tex ffrandx marchés financiers : 
Tendres, New-York, Paris, Berlin 
(Leur solidarité; internationale), 
par Jean Marchai.1'Lu Publicité (Sa 
psychologie. Son organisation et 
sa fonction économique), par 
Edith Weiler. IV Assurance (Sa 
technique.. .Son mécanisme. Les 
méthodes appliquées aux affaires 
commerciales et financières), par

_____  César Ancey, Nouveau Recueil-
, j Formulaire de la Vie pratique et 

. L’activité était limitée ; Affaires, par Ferdinand X. 
sur le Curb ce matin et les change- : Qiardevel (Avocat à la Cour de 
ments furent peu importants. Dans paris) avec le concours de spécia-

United Aircraft;
United Oa» Improvement ... 15
U.S. Rubber ■ ........ «■*
U. S. Industrial Alcohol ---- 67
0. S. Steel ................. . . 43
Vanadium ; ......... .................... i&ï
Western Ui Ion .........................
Westinghouse .............................
Woolworth .................................. ®

18* 
67 * 
43*
56*
40*
40*

Sur le Curb

(P.C.)

Montréal ........... 8.00 188
Nouv.-Ecosse . 12.00 276
Commerce ... ... 8 00 131
Koyale —....... 8.00 136
Can. Nationale 10.00 145

Pair Ouv.
16 2-3 $5.16%
$0.0392 .0622

0.1390 .2223
0.0526 .0842
0.193 .3072
0.402 .6398
0.193 .1295
0.268 .2655
0.268 .2585
0.268 .2300
0.1196 .0822
$1.00 .3% E.

0.2382 .3785

ACTIONS DE MINES
Dome ........ 1.40 34.50
HolUnger ......... . ........ 75 10.80
(Extras compris)
Lake Shore _____ .... 3 00 48.00
(Extras comprtsj
McIntyre .........   1.75 40.25
Pioneer ......................... .60 8.90
Siscoe ....................................12 1.54
Syl vanité .......................OO 1.22
Teck Hughes ............... 60 5.80
Wright Hargreaves .20 7.30

ACTIONS PRIVILEGIEES 
Can. North. Power
Can. Bronze .........
Can. Car .........
Can. Fair, Morse .
Can. Gen. Elec .
Can. Hyd. Elect............. 6,00
Dom. Glass 
Dom. Textile ...
Goodyear ............ 7.00
Jamaica. PB.................. 7.00
Mont. Cottons .......... . i.OO
Nat. Breweries ..
Ogilvie ..................... , „
Ottawa Power ........ 6.50
Penmans .................
Power Corp.............
(jo. Can. Power ...
Bteel of Can.
Tuckett Tobacco

7.00 90
7.00 96*
1.75 H*
6.00 66
800 58*
6.00 53
700 113
7.00 113
7.00 104
7.00 95

7.00 60
1.75 32
7.00 122
6.50 97
600 82
6.00 (0
e.UO 75
1.75 31
/00 116

4.26 
4.32 
6 11 
5.88 
6.9C

4.06
694

«23
4 35
8.74 
7.80 
4.10

13.45
2.74

7.70 
7.25 

15 56 
9 09 
5.91 

1132 
6.19 
6.19
6.73 
7.37

11,67
5.47
5.74 
6 70 
8 57

30.04 
6 00
5 31
6 03

Cours des trusts tixes

Can. America Trust .    *Vy
Can. Inter. Trust ... 4'4
•Diversified Trust ‘’C" ----------  2.95

•Do. ••D" ......... ............ ... 4*
First All Can. Units ................... 8.75

Do. 1945 ...................................... «M
•Independence Trust ............... 1.90
Grouped Income She ............... 4.91
•Quaterley Income Shares .... 1.32
•United Fixed............................. 2*
•United N.Y. Bank Trust ... 1*
•U. Oil Truat ............................. 5*
North. Am. TT. 3. nouv. . . 2,19

Do. 1958 ................................ . 2.2S
Do. ancles .'.............................. 1.70

Cumulative T 8.......................... 3.74
New Corp. T. 8. Aceum ......... 2J9

Do. Dlstrlb. ...............................  2.02
Five-Year Fixed T.S................... 3A7
Old Corp. TB..........................
Compagnies de p. cements 
•Am. Composite Shares ...
•Amer, Founders Com. ...
•Brit. Type Inv......................
Can. Gold Trust .................
Can. Inv. Fund. ...............
Fed. Cap. Trust ................
Fundamental Truat S •*A"

Do. “B” ........................
Unit, Gold Equtt. of Can. .
•Ineuransbares .....................
•Nat. Bond and Share ... 
•Supervised Shares .......
•U.B. meet. L. and P. “A” .

Do. - ’B" ...........................
Do. Voting .......................

Nation Wide Securities .,
Do. Voting ....................

Offre Dem. 
3

la section des mines Dome a reculé 
dc 70 sous ct Noranda de 50 tandis 
que Macassa ct Sullivan sc stmt 
quelque peu améliorés.

R. A. Oil et Interriatinnal Petro­
leum sc sont avancés d’une frac­
tion chacun.

Cours fournis par ta maison 
L.-J. FORGET A Cto 

471. rue Saint François-Xavier
Bat Midi
14»!

100 Ablttb! .
100 Br. Am OU 
35 Br. & Dtst. 
80 Brew. Cor. . 
25 Can. Malt. 

220 Cons. Paper 
23 D. Corp. S. 
25 Ford A 
25 Home OU 

100 Int. Util B. 
420 Imperial OU 
275 lmp. Tobac. 
130 Int. Petroie. 

10 Page Hersey
MINES:

100 Dome 
20 Lake Shore . 

700 Maoassa ...
100 Siscoe .......

1400 SulllvaJi ...

ünv. «aut
1 50

4*

11-00 10* 
21 *

34 25 
48 25
87 
154 

20 *

88

10*

88

MINES «ORS LISTE
1000 Parkhlll ... 37 
4200 Normcnt .. 59

liste et de techniciens. Faillite de 
!a démocratie? (After Democra­
cy.'...) par IL-G. Wells. Traduit 
de l’anglais par Henri Thies. Pour 
bien savoir l’italien, par Dr Vera 
Modigliani. Auditing, by B. G. H. 
Smails (Associate Professor of 
Commerce, Queen’s University). 
Dyke’s Automobile and Gasoline 
Engine Encyclopedia (A Practical 
Book Treating on the Principle 
Construction, Operation, Re- 
parring, Troubles and Remedies). 
Chisholm’s Handbook of Commer­
cial Geography- Revised and

Edited by L. Dudley Stamp. Intro­
duction to Saies Management, by 
Harry R. Tosdal (Professor of 
Marketing, Graduate School of 
Business Administration, Harvard 
University).

Nous rappelons que la bibliothè­
que reçoit également tous les mois 
au-delà de 600 périodiques et jour­
naux. A ceux qui désirent faire des 
études spéciales ou tenir à jour 
leur documentation, nous signa­
lons en particulier les périodiques 
suivants :

Le Commerce, revue mensuelle 
de documentation juridique et fis­
cale, de comptabilité, d’organisa­
tion, de statistiques. Revue indus­
trielle, revue mensuelle et illustrée; 
technique industrielle. Metron, 
revue internationale de statistique; 
quatre livraisons par année. Le 
Metron contient dans chaque nu­
méro, diverses données régulières 
portant sur tous les domaines de 
la statistique. Bulletin de l’Institut 
des Sciences Economiques (Uni­
versité Catholique de Louvain — 
Ecole des Sciences Politiques ct 
Sociales), questions économiques 
générales. Vendre, revue mensuel­
le, (technique de la vente, techni­
que commerciale, publicité, etc). 
The Political Sciences Quarterly, 
publication de l’.4codemp of Politi­
cal Science, Columbia University. 
Dossiers de l'Action Populaire, re­
vue bimensuelle, revue d’action re­
ligieuse et sociale. Geoyraphical 
Review, publication de YAmerican 
Geographical Society of New York. 
Canadian Qeorgraphical Journal, 
publication de la Canadian Geogra 
phical Society, Montreal. Informa­
tions générales sur la géographie. 
The National Geographic Magazi­
ne, publication de National Geo- 
graphis Society (Hubbard Memo­
rial Hall, Washington, D. C.)

La bibliothèque de l’Ecole des 
Hautes Etudes commerciales est si­
tuée au numéro 530, rue Lagauche- 
tièère est. Elle est ouverte au pu­
blic tous les jours, de 9 heures du 
matin à 10 heures du soir. Entrée 
libre.

L’ECHANGE AVEC LA FRANCE ACCUSE
UN ACCROISSEMENT PRONONCE

Depuis l’entrée en vigueur du nouveau 
traité en Juin, les exportation» canadien­
nes sur la France ont presque doublé; elles 
portent, au cours du trimestre Juillet-sep­
tembre, sur $3,722,000 contre $1,943,000 pour 
le laps correspondant de 1932.

Les Importation» en provenance de la 
France ont augmenté de $1,754,000 A $2,- 
411,000. Le» exportations ont augmenté de 
91 pour cent et le» importations de 37 
pour cent.

Avez-vous besom de bons li­
vres? j

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

Cartes Professionnelles e! Cartes d’Affalres
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. lahrccque, LC. M. Cailloux, I.O. 
Q.-J. Papineau, i.O et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé —- Arpentage — Ex parties 
Dépositaires des greffe» Rielie et Irwln. 

EDIFICE THEMIS MONTREAL
10, St-jacaues ouest. HA. 0482

HORACE LABRECQUE IRC*
COURTIERS IN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Rell- 
£1*Sf!s„fc s« prévaloir de noa service» 
particulier».
441 St-François-Xavter. Montréal

Té! : MArquette 2383-2384

BREVETS D’INVENTION

ASSURANCES

Paul-E. Gravel
ASSUREUR-CONSEIL 

Tous les genres. Tous (e; risques. 
Analyses des polices gratuitement.

Tél. PL. 6039 - 276 O., St-|aeques

Confiez vos enregistremenfr de

'Bureau teck* ique Fournier;
934, me Ste-Catbcrinc Est, Montreal. »

*>a’ISf»SI*KCTt)JC G IC ATI A’*

COMPTABLES

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Ïmm. Ins Exch. 276 ouest, rue St-Jacqnei 
Ernest Bertrand. C.R. ... 

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Gufrln. C.R. M Goudrault, C.R. 
Antonio Oarneau H-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble das Tramways

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

Tel. LA. 7209

Bourse des mines

Cour* tnnm<* par 1» maison 
CRANü, BURKE A Co.. 

222, rue Notre-Dame oueet

Fern. One. Midi
17 18 * 18

5 5 5
l Va I 3i 

13 * 13 * 
170 165
8 73 8 75

17 17
60 60 
55 35

1 25 ‘

1.42

3*
240
2.45

2 16

Acme ........................
Amo ...................... ...
AlKoma ... ..............
Barry HolUnger ............. 14
Base Metals ............. ... 167
B. C- Pioneer ............ 8 75
Bofcjo ................................ 17
Castle Troth.................... 58 *
Central Patricia ........ .. S4
Coniagas ....................... 125
Dome Mine» ............... . 34 03
Falconbridge .......... 335
Granada ...............  ..... 67
HolUnger __________  10 75 10 75
Howey Gold ................. 109 110
Int Nickel .....______ 21 60 21 40
Kirkland Lake ...............  33 33
Lake Shore .. ........ ... ..... *8 48
Macassa ............. ............. 84* 87
Malartlc ..........................  45 46
McIntyre ......................... 40 25 40 25
Mining Com. 185 185
Moffatt Halt ................. 3 3
Ntptrotug ............. ..
Noranda . ..................
San Antonio —...
Sherrltt Gordon ...... 105
Siscoe ............................. 1 55
Stadacona ........... 10 Vs
Sudbury Basin ............ 1 15

34 25 34 95 
3 35 3 35

67

• Fonda américains.

34 25 34 
1 39 1 38

2.12 Teck Hughes ................. 5 75 5 75
Vlpond ......................... 50 50

3* Waite Ack ..................... 1 51 1 51
* 1 Wright H erg.................. . 7 25 730
40 .55 HORS LISTES

3.35 3 5$ Big Missouri ................... 46 * 46 *
3 10 3 30 Central Man. ............. 13 * 13 *
1 92 2.02 Chem. Research ...... 2 15 2 17

4* Contanim ....................... 95 95
4 Eldorado ............. 388 3 85

2.00 >22 East Crest ....................... 30 30
□44 Home Oil ......... .. 1 55 l 60

33 34 * Hudson Bay ................. 9 75 9 75
1.31 1*1 McLeod River ............... 1 * 1 *11 12 . Nordon .,. ■••••« • • • • • ■ 12* 12 *

1.90 Royauté ............... .......... 17 50 18 50
Venture

CURB
Brownlee .......
Canadian Kirk. 
Kirkland Town

77 80

2 2 
8 * 8 *

30 30

Bonded Trust Certificates

Dividende de 1 % par mois — 12% par année

Un placement qui a payé des 
dividendes mensuels de 1%, 

nonobstant la crise
Pendant la période la plus critique qu’aucune 
entreprise financière ait eu à affronter, les por­
teurs de "Bonded Trust Certificates” ont tou­
ché, sans interruption, leur dividende mensuel 
de 1 %, — 12% par année.

Tout les revenus sont sous la géran­
ce «Tune compagnie de fiducie

"The Imperial Trust Company of Canada”, de 
Toronto, envoie directement des chèques de di­
videndes. tous les mois, à des centaines d’épar­
gnants satisfaits. C’est cette compagnie de fi­
ducie qui reçoit et distribue tous les revenus.

Nous vous invitons à nous demander par lettre 
des brochures expliquant ce que sont les 
' Bonded Trust Certificates”. Servez-vous de 
ce coupon, si cela vous convient, ou téléphonez 
LAncaster 1116.

BONDED CORPORATION LIMITED

TotonU
261 RUE SAINT-jACQUES. MONTREAL

Suint-Jean, N.-B. Québec

v«„nw donc sans que cela m’engage en lien, m'envoyer des renset- gnèmenl«dcomplets touchant le» ’londed Trust Certifie.tes".

Horn ..........»......................................-.............. ... .............— —— •

Adresse ............—......... .............—..................................... ...

Jacques Cartier, L.L.L., O .K.
Jean-Vietoi Cartier, L.L., L.
L.-J. Banielo, LX., B.
J.-Eugêne fttvard, L.L., L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Chambre 929, “Tramways Bldg”
159 ouest, rue Craig - Montréal.

La Rue &Trudel
COMPTABLES AGRÉES 

CHARTERED ACCOUNTANTS
J.ArthurLaRue, CA. Maurice CbartrkOA.
J. Wilfrid Boulet, CA. Jean-Paul Gautbier.O.jk. 
A. Emile Beauvais, C A. Jacques LaRue, C.À.
W auriee Boulanger, C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, CA. l^cien P. Bélair.O.A.

Montréal

DACTYLOGRAPHES

Maur. DUPRE, L.L.L.. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy * Idelghen 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE

Téllphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

ACHETONS, vendons et louon* dac­
tylographes usagés. Réparations ga­
ranties. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, rue Notre-Dame est, LA, 7595
«-7-34

Anatole Vanler, O.H. Guy Vanter, C.R.

Vnnier & Vanicr
AVOCATS

$7 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

TAXI! MODtaNEÎ
CHernerll?!

ISCA. DEPART

Sf
^Assurance sur h Vie

Saubegarîif
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On a souvent besoin d'un plus "ferré” que soi” — dirait La Fontaina.

Notaires
MArbjc.' 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

10, rue St-Jacdwae asl - Montreal
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La première 
victoire du 

club Boston
(Par À\-£. NARBONNE)

les Bruins de Boston ont rem­
porté leur première victoire de la 
saiison samedi soir dernier alors 
qu’ils ont vaincu le Canadien par 
un résultat de 2 à 1, au Forum, en 
présence de huit mille personnes, 
la plus grosse assistance enregistrée 
cette saiso nà Montréal. La victoire 
des Bruins est due à la belle tenue 
de Tiny Thompson, dans les buts, 
et de Eddie Shore, sur la défense.

Le Canadien a probubcment eu 
l’avantage du jeu, du commence­
ment à la fin, mais le gars d’Ed- 
jnonton a bloqué plusieurs attaques 
du Bleu Blanc Rouge et fut solide 
comme un pont, tandis que Thomp­
son, dans les buts, fut la grande ve­
dette de la soirée. Il faut ajouter 
que Chabot n’a pas reçu le support 
qu’il était en droit d'avoir de la 
part de sa défense, car seul Léo 
Bourgeault s’est montré effectif 
dans la zone défensive du Bleu 
Blanc Rouge.

Tous les points de la partie ont 
été enregistrés dans la période ini­
tiale et ©’est Johnny Gagnon qui a 
eu la distinction de “briser la gla­
ce” après avoir reçu une passe de 
Joliat. Du côté des visiteurs. Gracie 
a mis le premier point au crédit 
des Bruins alors que Chabot était 
étendu à côté de ses buts, tandis 
que le deuxième point du Boston 
fut le résultat de la chance. Marty 
iîarry, qui se trouvait à une ving­
taine de pieds des filets du Cana­
dien, lança avec force et la rondel­
le, après avoir touche un joueur 
du Canadien dévia et alla retomber 
dans les filets de Lome, qui n’a pu 
rien faire pour arrêter le coup.

La première ligne du Canadien 
s’est beaucoup dépensée samedi soir 
pour assurer la victoire au Bleu 
Blanc Rouge niais Morenz, Joliat et 
Gagnon ne purent, malgré tous 
leurs efforts, épargner l’échec. La 
troisième ligne du Bleu Blanc Rou­
ge a fait largement sa part et aucun 
reproche ne peut être adressé à Ri­
ley, Godin, Mondou et Larochelle, 
mais Georges Mantha a affiché une 
faiblesse déplorable. Pit Lépine a 
mieux joué que dans les parties pré. 
cédentes et son crochet fut très ef­
fectif.

Le Canadien a perdu une belle 
chance à la deuxième période alors 
qu’il avait l’avantage du nombre, 
Shore et Sheppard étant à la clô­
ture mais le gérant Ross donna or­
dre à ses hommes de se replier sur 
la défense et le Bleu-Blanc-Rouge 
ne put rien faire.

Le gérant Ross, qui a souvent 
critiqué les clubs qui avaient re­
cours au système défensif et parti- 
oulièrement les Américains de 
New-York, n’a pas été conséquent 
avec lui-même, samedi soir, car les 
Bruins ont été constamment sur la 
défense après que Barry eut enre­
gistré le deuxième point des visi­
teurs. Stewart est constamment 
resté près de la ligne bleue et en 
maintes occasions les spectateurs 
ont pu voir quatre hommes blo­
qués près ou dans la zone défen­
sive des Bruins et seuls les Habi­
te nts se portaient à l’attaque. Aus­
sitôt que les joueurs du Boston 
parvenaient à s’emparer de la ron­
delle, ils s’empressaient de lancer 
le caoutchouc à l’autre extrémité 
de la glace afin de tuer le temps. 
Ce système est très effectif pour 
conserver l’avantage et éviter 
l’échec, mais il ne donne aucune­
ment satisfaction au public et si le 
Bleu-Blano-Rouge avait adopté le 
même style samedi soir, les specta­
teurs auraient été témoins d’une 
joute fort terne. Nous compre­
nons que la tactique adoptée par 
Ross samedi soir est permise par 
les règlements de la ligue Nationa­
le, mais le pilote des Bruins ne de­
vrait pas se formaliser lorsqu’un au­
tre club fait de même et M. Adams 
a tort de se plaindre à la ligne cha­
que fois qu’un club adversaire sert 
la même médecine aux Bruins. La 
joute de samedi soir n’a pas été 
très rude et les arbitres Bell et Rod- 
den «eurent la tâche facile, d’ail­
leurs, ils se sont bien acquittés de 
leur délicate besogne.

Alignement des équipes:
Canadien Boston
Chabot buts Thompson
S. Mantha défense Smith
Carson défense Shore
Morenz centre Barry
Joliat avant Clapper
Gagnon avant Gracie

Subs. Canadien : Burke, Bour- 
gault, Lépine, Larochelle, G. Man­
tha,. Godin, Mondou, Riley, Ray­
mond.

Subs. Boston: Stewart, Ripley, 
Lamb, Oliver, Chapman, Beatti, 
Davie, Sheppard, Hitchman.

Arbitres: Rodden et Beil.
Première période

1— Canadien, Gagnon 9,20
2— Boston. Gracie 12.41
3— Boston, Barry 19.24

Punitions: Smith, Shore, Lépi­
ne.

Deuxième période
Aucun point.
Punitions: Shore, Burke, Shep­

pard.
Troisième période

Aucun point.
Punitions: Barry, Burke, Morenz, 

Shore.

Chicago a 
triomphé des 

Sénateurs
Chicago, 20. — Dans une partie 

d’un effort assez soutenu, Chicago 
a remporté la victoire sur les Sénar 
leurs qu’il a défait 2 à 1. Dès la pre­
mière période les Eperviers Noirs 
de Chicago comptait deux points, 
le second enregistré par Conacher. 
Ottawa a tenté, mais vainement, 
surtout au cours de la dernière pé­
riode, d’égaliser avec ses adversai- 
les qui tint les Sénateurs en échec 
par un jeu de défensive très solide.

Bowman, la recrue défensive des 
Sénateurs, a reçu une majeure à ta 
troisième. Le jeu fut assez violent 
et assez brutal pendant les trois 
périodes.

Composition des équipes:
Ottawa
Beveridge buts

Chicapo
Gardiner

Leduc défense Couder
Bowman défense Abel
Weil and centre Gottselig
Touhey avant Thompson
Finnigan avant Couture

Subs. Ottawa: Shields, Cox,
Coop, Saunders, Shannon, Howe,
D. Roche, E. Roche.

Subs. Chicago: Conacher, March, 
Jenkins, Leswick, Kendallè Rom- 
nes, McFadden, Trudel, T. Coul­
ter.

Arbitres: Mallinson et Cameron.
1— Chicago, Gottselig 10.10
2— Chicago, Conacher 4.50

Punitions: Trudel, Romnes et
Cook

Deuxième période
3— Ottawa, eWliand 10.40

Punitions: McFayden, Bowman,
Finnigan, Abel, Saunders. 

Troisième période 
Pas de point.
Punitions: Coulter, Bowman, 2, 

une majeure; Thompson, majeu­
re ; Shields et McFadden.

Autre échec 
des Québécois

Boston, 20. — Les Cubs de Bos­
ton ont défait les Castors de Qué­
bec, qui occupaient la première pla 
ce dans la Canado-Américaine, en 
remportant sur leurs adversaires 
une victoire de 6 à 4.

La victoire des Cubs, qui 
ont fait un grand ralliement à la 
fin de la partie, a été très goûtée 
des spectateurs de ce club.

Jerry Loivery, de Québec, a été 
le héros des deux côtés tandis que 
Stan McCabe et Tommy Filmore se 
sont également signalés. 

Composition des équipes:
Boston Québec
Jackson buts Smith
J. Jerwa défense Frew
Lane défense Molyneaux
O’Neil centre Lowery
F. Jerwa avant McIntyre
Filmore avant McCabe

Subs. Boston : Buckles, Herimer, 
Harnott, Halliday, Cuningham, 
Muligan.

Sups. Québec: Dubé, Toupin, 
Quennevile, Doran, Blake, Camp­
bell.

Arbitres: A. Smith et Bill Cleary. 
Première période

1— Québec, McCabe 15.20
Punitions: J. Jerwa, Molyneaux.

Deuxième période
2— Boston, Filmore 4.08
3— Boston, F. Jerwa 14.56
4— Boston, F. Jerwa 15.27
5— Québec, Toupin 18.37
Punitions: F. Jerwa, Harnott,

Frew, McIntyre, Heximer majeure, 
Lowery majeure.

Troisième période
6— Boston, O’Neil 5.00
7— Québec, Lowery 6.16
8— Boston, O’Neil 9.38
9— Québec, Lowery 11.48

10—Boston, Buckles 12.41
Punitions: F. Jerwa, Doran.
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Défaite pour 
les Olympiques

Cleveland, 20. — Les champions 
de la ligue Internationale de l’an 
dernier, les Olympiques de Détroit, 

(ont été battus sans vergogne, same­
di soir, par le club de Cleveland 
qui leur a infligé une défaite de 6 à
3. Cette victoire du Cleveland est 
sa deuxième consécutive remportée 
chez lui au cours de la présente sai­
son de hockey.

Les Olympiques, à la première 
période, ont pris une avance de 2 
à 1. Leur succès fut éphémère, car 
Cleveland a aussitôt déclan-hé une 
attaque formidable qui leur a rap­
porté trois points à la seconde pé­
riode. A partir de ce moment, il eut 
l’avantage du jeu jusqu’à la fin pour 
remporter sa brûlante victoire.

Composition des équipes: 
Cleveland Detroit
Roberts buts Clark
Collighan défei.sr Williams
Noble défense Lederman
Locking centre Mitchell
Brophy avant Moffatt
Groh avant Ingram

Subs. de Cleveland: Badley, 
Teel, Benson, Cormier, Ranger, 
Paddon et Otflette.

Subs. Détroit: Hay, Massacar, 
Carrigan, Starr, Swenson, Marker, 
Copper et Vail.

.Arbitres: Moose Jamieson, Cle­
veland.

Première période
1— Détroit, Starr 8.40
2— Cleveland, Brophy 12.08
3— 'Détroit, Massacar 16.15

Punition: Lederman.
Deuxième période

4— Cleveland, Brophy 1.28
5— Cleveland, Banger 10.40
6— Cleveland, Cormier 11.22

Punitions: CaHingan Ranger,
Copper.

Troisième période
7— Cleveland, Badley 14.48
8— Détroit, Moffatt 15.04
9— Cleveland, Ouelette 15.29

Punition; Badley.

Les Rangers 
sont défaits 

par Détroit
Détroit, 20. — Avec John Ross 

Roach aux filets, les Ailes Rouges 
de Détroit ont infligé une défaite 
aux Rangers de New-York en rem­
portant une victoire de 4 à 1 en 
leur faveur. Encouragés par une 
forte assistance, les deux clubs ont 
donné du beau jeu du commence­
ment à la fin de la partie.

Aucun point ne fut enregistré au 
cours de la première période, ni 
chez les Ailes Rouges ni chez les 
Rangers. Mais la seconde période 
voyait les vainqueurs compter leur 
premier point, prenant l’avantage 
de la partie qu’ils ont conservé jus­
qu’à la fin.

Les frères Cook ont été rapides et 
brillants et ont réussi plusieurs fois 
à percer les défenses ennemies, 
mais Roach a fait échouer leurs ef­
forts aux filets en arrêtant des lan­
cers de toute beauté.

Ebbie Goodîellow. l’habile centre 
de Détroit, a compté le premier. 
Larry Aurie, son co-équipier, a ré­
pété immédiatement en attrapant 
un retour de Carl Voss pour déjouer 
ensuite Ahdy Aitkenhead. qui a.eu 
une dure soirée de travail.

Chez les visiteurs, Jean Pusie a 
contribué au seul but de son équipe 
en passant le palet à Bill Cook.
RANGERS DETROIT
Aitkenhead but Roach
E. Seiber défense Evans
Johnson défense Young
Osmundson centre Goodfellow
A. Seiber aile Emms
Heller aile Carson

Subs, Rangers: Pusie, W. Cook, 
Dillon, Keeling, F. Cook, Brennan, 
Boucher Murdoch et Carr.

Subs, Detroit: Voss, Wiseman, 
Aurie, Pettinger, Sorrell, Robert­
son, Lewis, Buswell et Foster.

Arbitres: Bobby Hetvitson et Jer­
ry Goodman.

Première période 
Pas de point.
Punitions: Young, A. Seibert, 
Heller, Carson et F. Cook, 2.

Deuxième période 
1 Detroit:'Goodfellow ------  11.55
2. Detroit: Aurie-Vos* ........... 16.15
3. Rangers: W. Cook-Pusie . 16.25 

Punitions: Robertson, Heller, A. 
Seibert et Lewis.

Troisième période
4 Detroit: Aurie .....................45
5. Detroit: Pettinger-Sorrell 5.29 

Punitions: Brennan, Robertsun 
2, Sorrell et W. Cook.

Buffalo bat
le Windsor

Fort-Erie, 20. — Les Bisons, de 
Buffalo, ont défait les Bouledogs, 
de Windsor 2 à 1. Les gars de 
Frank Nighbor, avec leur victoire 
de samedi, comptent leur deuxiè­
me triomphe en quatre essais à 
l’issue d’une partie régulière de la 
ligue de hockey Internationale.

Busher Hollet, que les Maple 
Leafs de Toronto ont passé aux Bi­
sons de Buffalo, s’est distingué pen­
dant la partie surtout en passant la 
rondelle à Rother Roth pour le 
point qui a décidé du sort de la 
partie. Bud Jarvin comptait le pre­
mier point de la partie en faveur 
des Bisons 59 secondes après l’ou­
verture de la première période.

Composition des équipes: 
BUFFALO WINDSOR
Taugher but Levine
Teasdale déf. Pringle
Hollctt déf. Bellemer
Schultz centre Daley
Barton aile Steele
Jarvis aile Proudlock

Subs. Buffalo: Regan, Roth, Ar­
mand, Newman, Convey, Kuhn, 
Keating, McDonald.

Subs. Windsor: Brown, Star, 
Fields, Blinco, Brouillard, Lever. 

Arbitre: Guy Smith.
Sommaire:

Première période
1— Buffalo: Jarvis......................... 59

Punitions: Teasdale 2, Convey,
Lever.

Deuxième période
2— Windsor: Star...................... 3.30

Punitions: Hollett, Lever, Prin­
gle et Bellemer.

Troisième période
3— Buffalo: Roth ................. 10.33

Punitions: Bellemer. Pringle 2,
Kuhn, Daley, Jarvis et Steele.

Le cletscmeitt des

Le Toronto 
conserve la 
première place

Toronto, 20. —* Les Leafs de To­
ronto ont remporté leur troisième 
victoire consécutive samedi soir 
lorsqu’ils triomphèrent des Séna­
teurs d’Ottawa par un résultat de
4 à 1 et grâce à leur record iiù"ct, 
les hommes de Connie Smythe sont 
en tète de la section canadienne, 
tandis que les Maroons et le Cana­
dien sont descendus en deuxième 
place.

Les Sénateurs ont bataille avec 
énergie pour éviter l’échec et ont 
réussi à tenir les locaux en échec 
dans la première période dans la 
manche suivante Toronto a comp­
té deux points par l’entremise de 
Jackson et Sands et deux autres 
points furent mis au crédit des 
Leafs dans la période alors que Le- 
vinsky et Sands prirent Beveridge 
en défaut. Les Sénateurs enregis­
trèrent leur seul point au milieu de 
la manche finale alors que Saun­
ders prit Hainsworth en défaut.

La joute fut très rude et pas 
moins de dix-nçuf punitions furent 
infligées au cours de cette rencon­
tre dont neuf dans la période ini­
tiale.

Les Leafs étaient privés des ser­
vices de Charlie Conacher qui est 
sur la liste des blessés mais il y a 
tou tlieu de croire que l’avant du 
Toronto sera complètement rétabli 
pour la joute de demain alors que 
les Leafs rencontreront les Rangers 
à New-York.

Composition des équipes:
TORONTO OTTAWA
Hainsworth but Beveridge
Horner défense Bowman
Clancy défense Leduc
Blair centre Weiîand
Cottonu aile Touhey
Sands aile Finnigan

Subs, Toronto: Levinsky, Day, 
Bailey, Primeau, Jackson, Kil- 

ree. Thoms et Boll.
Subs, Ottawa: Shields, Cox, Cook, 

Saunders, Shannon, Wasnie, Howe, 
E. Roche et D. Roche.

Arbitres: Jerry Goodman et Eu- 
sèbe Daigneault.

SOMMAIRE
Première période 

Pas de point.
Punitions: Clancy 3, D. Roche, 
Thoms, Shields, Bailey (majeu­
re), Horner et Bowman.

Deuxième période
1. Toronto Jackson-Primeau-

Boll ..............................  831
2. Toronto: Sands-Boll-Jack-

son .........................................  19.18
Punitions: Leduc 2, Horner,

Troisième période 
3 Ottawa: Saunders ....... 13.09
4. Toronto: Levinsky ............. 17.04
5 Toronto: Sands - Cotton-

Blaîr ...................................  17.35
Pqnitions: D. Roche, Levinsky, 
Leduc, Jackson (mineure et ma­
jeure), et Horner.

Le Syracuse
victorieux

Syracuse, 20. —- Les Stars de Sy­
racuse ont triomphé des Bouledo­
gues de Windsor pa run résultat de 
2 à 1 hier soir, grâce à leurs points 
enregistrés à la deuxième période 
et c’est aussi à cette manche que 
les yisiteurs comptèrent leur uni­
que point de la partie.

Hughes et Bellemer reçurent cha­
cun une punition majeure pour 
avoir échangé des coups de poing 
sur la glace.

Composition des équipes:
SYRACUL 
Cude 
Hughes 
Murray 
Darragh 
Downie 
Martin

WINDSOR 
Levine 

Starr 
Pringle 

Field 
Blinco 
Lever

équipes

LIGUE NATIONALE 
section canadienne

G- F. N. P. C. P
Toronto .. 0 14 5 6
CxnaAlen . 0 6 6 4
Mniwas .. ........................... 1 1 3 0 10 4
Jt.tawa ... 0 » 10 4

Amerks ... 3 8 U 3

Chicago ..
section américaine

1 • 7 7
Détroit .,. ..........................  3 2 0 15 » 6
Ranger* 0 6 10 2
Boston ... 0 7 14 2

LIGUE INTERNATIONALE

Détroit ... ........................... 3 3 0 15 14 6
Syracuse . .......................... 2 2 0 6 6 4
Buffalo .. 0 8» 4
London .. ........................... 3 3 0 11 12 4 !
Cleveland .......................... 3 2 0 11 12 4 :
Windsor .. 0 13 8 4 1

LIGUE CAN AMERICAINE I
Québec . 0 18 20 4
Providence ......................... 1 0 1 2 1 3
New-Haven ........................ 1 t. 1 6 « 3 ;
Philadelphie ..................... l 0 0 4 2 a !
Boeton ,.. 0 U 14 "i

MeOlU ...

GROUPE SENIOR

.......................... I o 1 6 2 4
Royal 0 10 S 4
St-Fran çois ....................... 1 1 X 7 * 3
Canadien . .......................... i a 0 S S 3
Lafontaine 0 4 S 2
Verdun ... ........................... i a 0 8 10 2
Victoria .. ........ ............... 0 1 0 2 4 0

but
défense 
déf. 
centre 
aile 

* aile
Subs., Syracuse: Herbert, Schri- 

ner, Jackson, Rennie, Miller, Hug­
gins, Forsluad, Markle.

Subs., Windsor: Bellemer, Da­
ley, Steele, Proudlock, Brouillard, 
Brown.

Arbitre: Jamieson.
Première période 

Pas de point.
Punitions: Daley, Murray. 

Deuxième période
1— Syracuse: Martin ............. 5.30
2— Syracuse: Markle............... 8.25
3— Windsor: Fields............  10.15

Punition: Hughes.
Troisième période 

Pas de point.
Punition: Hughes, maj., Belle­

mer, maj., Lever, Miller.

Montréal et 
Américains 

ont annulé
New-York, 20. — Les clubs Amé­

ricains et Montréal ont fait match 
nul pour la deuxième fois cette sai­
son, hier soir, au Madison Square 
Garden, en présence de 12,000 per­
sonnes. Le Montréal et l’équipe de 
Bill Dwyer, ont joué pendant 
soixante-dix minutes sans pouvoir 
décider de la victoire et les deux 
clubs surent se contenter d’un ré­
sultat nul de 2 à 2.

Les Maroons doivent se compter 
chat^ceux, car le premier point des 
visiteurs fut pratiquement un ca­
deau de Gross. Cette recrue des 
Américains, en voulant débarrasser 
le terrain calcula mal son geste et 
envoya la rondelle dans les filets 
de son propre club, et comme Hoo- 
ley Smith fut le dernier joueur du 
Montréal à toucher à la rondelle, le 
point lui fut crédité.

Les Américains eurent l’avantage 
du jeu dans cette rencontre, parti­
culièrement dans les /deux derniè­
res périodes et les Maroons étaient 
visiblement satisfaits d’annuler car 
dans la période supplémentaire les 
visiteurs ne firent aucun effort pour 
compter mais se contentaient de 
jouer sur la défensive et de lancer 
la rondelle à Faut*© extrémité de 
la glace pour tuer le temps.

Alignement des équipes:
AMERICAINS MAROONS
Worters buts Ken-
Dutton défense Wentworth
Rrydge défense Ayres
Himes centre Smith
Gross aile Ward
Martin aile Northcott

Subs, Américains: McVeigh, Jack­
son, Burke, Conn, Patterson, Klein, 
Picketts, Speyer et Dutkowski.

Subs, Maroon: Trottier, Brydson, 
McKenzie, Kilrea, Haynes, Duguid, 
Robinson, Wücox et Graham.

Arbitres: Odie Cleghorn et A.-G. 
Smith.

Première période 
1. Maroons: Smith .....----- 3.30

Punitions: Klein, McKenzie.
Deuxième période

Pas de point.
Pqjnitions: Robinson, Smith.

Troisième période
2 Maroons Wentworth-North-

cott .......................................  1.10
3 Améri.: Himes-Gross ---- 7.03
4. Amer!.: Patterson-Conn . 16.05

Punitions: Picketts, Graham.
Période supplémentaire

Pas de point.
Punition: Graham.
Arrêts:

Worters .. 13 9 9 5—36 
Kerr   12 15 9 8-44

Garantie 
d’élégance 
et de qualité

avec les CHAUSSURES “SLATER”
En vente dam tous (es bons magasins.

»

Le football
ELIMINATOIRE^BIG FOUR 

Argos, 5; Montréal, 4.
(Deux matches; total des points). 
FINALE INTERCOULEGIALE 

Varsity, 10; Queens, 3.
FINALE INTERMEDIAIRE 

Westward, 12; Bishops. 5.
SEMI-FINALE JUNIOR 

Westward, 6; Ottawa St. Pa­
tricks, 1.

UOU* MONT-ROT AI/

Ocloiimlar 
Vlllemy .. 
Champêtre 
Reaemont . 

St-Michel .

X O 1 5 2 3 ; 
10 0 10 2 
001221! 
0 I 1 3 3 f 

0 113 3 1

Le résultat du hockey
SAMEDI 

Ligue Nationale 
Boston 2. Canadien 1.
Toronto 4, Ottawa 1.

Ligue Internationale 
Buffalo 2, Win-dsor 1.
Cleveland 6, Détroit 3.

Ligue Canado-Américaine 
Boston 6. Québec 4.

HIER APRES-MIDI 
Groupe senior 

Royal 6, St-François 3.
Verdun 4. Lafontaine 2.

Ligue Mont-Royal 
St. Michel 2, Champêtre 2.. * 
Delorimier 2, Rosemont 2.

HIER SOIR 
Ligue Nationale 

Détroit-4. Rangers L 
Maroons 2. Américains 2.
Chicago 2, Ottawa 1.

Ligue Internationale 
Syracue 2, Windsor L

Ligue Canado-Américaina 
New Haven 5, Québec 2.
î

Joutes nulles 
dans la ligue 

Mont-Royal
Les amateurs du sport national 

canadien qui ont assisté aux ren­
contres de la Ligue Intermédiaire 
Mont-Royal, hier après-midi, à la 
patinoire de la partie nord, ont été 
témoins de deux joutes fort contes­
tées car les deux parties à l’affiche 
se sont terminées par un résultat 
nul de 2 à 2. Dans la partie initia­
le ce sont les clubs St-Michel et 
Champêtre qui annulèrent tandis 
Delorimier et Rosemont ont été im­
puissants à s’assurer la victoire.

Au cours de la première partie, 
L’Archevêque, gardien de but de 
Champêtre, fut forcé de se retirer 
du jeu lorsqu’il se disloqua la rotu­
le et dut être remplacé par Aquin. 

Composition des équipes:
8t-Michel: MeCuml*, Un*worth, Booth, 

Barry, Keenan, McVey, Armand B., Ber­
nard, Kerr R„ Halbert.

Champêtre: L’Archevêque. Dupuis, Hé­
bert. Ooulllard, Alarle, Dubé, Curran, Per­
reault. Boy. Première période
1— Champêtre: Curran .................... 7.00

Punitions: Dupuis, Booth, Unsworth,
Booth.
2— St-Michaels: Keenan ........ ........ 13.00

Punitions: Dupuis, Armand, maj.
Troisième période

3— St-Mlchel: Keenan ..................  7.03
4— Champêtre: Dubé ....................... 18.00

Punition: Booth.Delorimier: Daniels, Beardmore, Hudon, 
Trudel, Séfuln, B., Laroae, Séguin T.. Fol- 
sy, Banger. Topp.

Bosemont: Trépanler, Lacoste, Asselln, 
Lecavaller Ad., Bélanger. Lamarche, Bourn, 
Blanchard. Maurice, Lefebvre, Ouay, Le­
cavaller E.
1— Rosemont: Maurice ................... 13.00Punition: aucune.

Deuxième période
2— Rosemont: Blanchard ............  ip.jo

Punitions: Séguin B.. Larose.
Troisième période

5— Delorimier: Beardmore ............ 4.554—Delorimier: Séguin .................... goo
Punition*: Lecavaller D„ Banger, Bé- gutn B. _

Peden et Lepage 
sont en tête

Minneapolis, 20. — Torchy Pe- 
den et Henri Lepage, deux cyclis­
tes canadiens, sont actuellement en 
tte dans la course de six jours qui 
sc dispute actuellement en cette 
ville avec l’avantage d’un tour sur 
Van Kenmpen et Audy et c’est ou 
cours de chasses excitantes qui 
eurent lieu ce matin que les Ca­
nadiens ont pris l’avance sur leurs 
rivaux.

Voici le classement à une heure 
ce matin :

M. T, Pts
Peden-Lepage.............. 1202 92371
Van Kenpen-Audy .... 1202 8 322 
Beckman-Winter .. .. 1202 7 330
Horan-Zach................. 1202 6 191
Boogmans-Slambrouck 1202 5 120 
Fielding-Wissel .. .. 1202 4 223
Bartcli-St-Laurent ___ 1202 4 120
Sactta-Ottevaire .. .. 1202 3 140 
Rush-Macdonald .. .. 1202 2 215 
Parrott-Elder „ „ .. 1201 8 166

Les courses sur
patins à roulettes

Voici le classement à date des 
équipes qui participent aux cour­
ses sur patins à roulettes au Gar­
den de St-Laurent;

M. T. Ptsl.Gendron-Gadbois . . 1389 8* 123 
2AIaiHé-Jodoin............. 1389 8 101
5. Memuo-Moreau .. ... 1389 6 96
4. Langlois-Gascon •• 1389 5 41
ô.Frenette-Sheehan ... 1389 5 29
6. Tétreault-Gagnon ... 1389 5 21:
7. LachapelIe-Leceris« . 1389 5 20
5. Lafond-Lafond .. .. 1389 5 19 
9.Rouleau-Rivet .. ... 1389 5 17

Les Royals 
ont eu raison 

du St-François
Le Saint-François-Xavier, du 

Groupe Senior, a subi sa première 
défaite de la .saison hier après-mi­
di, au Forum, lorsqu’il a dû baisser 
pavillon devant la supériorité des 
Royals et c’est par un résultat de 6 
â 3 que les St.-F.-X. ont été vain­
cus. Les Royals ont surtout affirmé 
leur supériorité à lo deuxième pé­
riode lorsqu’ils enregistrèrent qua­
tre points.

Dans la deuxième joute à l’affi­
che les clubs Verdun et LaFontai- 
ne. deux équipes qui se faisaient la 
lutte l’an dernier dans la Ligue 
Mont-Royal, clôturaient le program­
me et après une lutte excitante au 
oossible le Verdun est sorti victo­
rieux par 4 à 2.

Quatre mille personnes ont été 
’émoins du programme offert par 
le groupe senoir et les joutes ont 
fort plu à l’assistance.

CnmnnMtion des équipes:

3 ETOILES
DE LA JOUTE DE 

SAMEDI

sT-FBANcoi8 
Gagnon 
Nerval» 
Raymond 
Hills 
Watson.
Tobin

but
déf anse 
défense 
centre 
aile 
aile

ROYALS 
Coulter 

Mundey 
Tauaher 

Bt-Oermaln 
Brown 
Neville

Sub*. St-Françola: Thibault. Oaudet, 
Easton. Bourgouln, St-Mlchel, Beauchamp. 
Belhumeur.

Subs. Royal: Burnle, MacQulstan, Pa­
trick, Donnelly, K. Murray, H. Murray. 

Première période
1—St-François: Hills ....................  13.08
3—Royal: Brown .................................... 18.34

Punitions: Raymond. MacQutsten, Mun­
dey, K. Murray. Brown.

Deuxième période
3— Royal: MacQutsten ......................... 1.83
4— Royal: Neville ................................... 6.03
5— St-Françola : Hills .......................... 7.3S
6— Royal: Neville ..................................  8.06
7— Royal: St-Oermaln ...................  16.33
8— St-Françols: Thibault ................ , 18.06

Punitions: Neville 2, Tobin, M. Murray
2. Easton, K. Murray, Raymond. 8t-Mi­
chel, Hills, MacQutsten, Watson.

Troisième période
8—-Royal: Brown ...........    14.26
l©--Royal: Brown ...................... ‘18.35

Punitions: MacQulsten, Beauchamp.
Easton. Taugher et Neville.
LAFONTAINE 
Rowen but
Mortgeon défense
Leroux défense
Jack centre
R. Lee aile
Lapotnte aile

Hubs. Lafontglrve: Oullbault. _ 
St-Jean, Phllbtn, Davis, O'Connell 

Bubs. Verdun: Jotkus, Kllby, Meloche. 
Leduc, Sabourln, M. Martel.

Première partis
1—Lafontaine: Davis .............................   1030

Punition: Dubé.
„ Deuxième période
3—Verdun: Ethler ................................ 12 06

PunlUons: Octesu, Leroux, Dubé.
„ Troisième période
3— Verdun: Ethler .................................. 3 j*
4— Verdun: Bourcler .......................... «'(w
5— Lafontaine: Octeau .............. 17 sa
6— Verdun: Kllby ............................... {*5;

Punitions: Leroux 2, Jotkus.

VERDUN 
F. Martel 

H. Lee 
Bmnet 
Ethler 
Dubé 

Bourcler 
Oauron.

GÀZOUNE
★★★

IMPERIAL
Abonde en énergie

Séance de lutte 
au St-Jacques

On saura enfin tout probable­
ment ce soir lequel de John Mar­
chand ou Maurice Letchford est îe 
meilleur lutteur; ce# deux athlètes 
en viennent aux prises au marché 
Saint-Jacques pour le compte des 
promoteurs Giroux et Zappa qui 
ont réussi à organiser ce match. On 
sait que trois rencontres précéden­
tes de ces deux athlètes n’ont pas 
eu d’autre résultat que des parties 
nulles et les promoteurs croient 
qu’enfin, ce soir, le match étant de 
deux dans trois limité à une heure 
et demie Letchford ou Marchand 
lura le temps de prendre sur son 
ival les deux chutes qui en feront 

le maitre des deux.
En semi-finale les promoteurs ont 

mis à l’affiche Bill O'Brien et John 
Biondi. C’est une partie d’acroba­
tie, de lutte habile et un déploie­
ment de courage peu ordinaire qui 
s’annoncent avec cet engagement 
de 45 minutes mi une chute. Deux 
préliminaires dont l’une de trente 
minutes ou une chute entre Remi 
Fontaine et Gaston Nuckle et l’au­
tre de vingt minutes ou une chute 
entre John Carrochia et Jack La- 
rouche sont aussi au programme.

Un grand combat royal mettant 
en scène Lou Kelly, Tiger Delisle, 
Rod. Turcotte et Sam Chuck com­
plète la séance de ce soir, la meil­
leure encore présentée depuis l’ou­
verture de la saison de lutte d’hi­
ver au marché Saint-Jacques.

Québec battu 
à New Haven

New-Haven, 20. — Les Aigles de 
New-Haven, jouant sous la direc­
tion de leur nouveau gérant, Frank 
Carroll, ont remporté une belle vic­
toire hier soir lorsqu’ils ont défait 
les Castors de Québec par un résul­
tat de 5 à 2. dans les série* de la 
ligue de hockey Canado-Américai­
ne.

Les locaux eurent constamment 
l'avantage sur leurs adversaires 
mais c’est surtout dans la manche 
finale que les Aigles ont affirmé 
leur supériorité.

Alignement des équipes: 
NEW-HAVEN 
Moore 
McCully 
McBride 
Carson 
Wilson 
Dunnin 

New

2. Québec: Lowery-Mclntyre-
Molyneaux ........................... 8.32

3. N.-Haven: Carson-McBri-
de-Dunning ......................... 16.33
Punitions: Molyneaux 2, Chom- 
nard.

Deuxième période 
4 Québec: Biake Quenneville 11.07
5. N.-Haven: Doran ..............  11.15

Punitions: McBride, McIntyre.
Troisième période 

6 N.-Haven: Wilson-Carson-
Dunning ............................... 707

7. N.-Haven; Maraclc-Perkius 9.56 
Punition: aucune.

but
défense
défense
centre
avant

QUEBEC 
Smith 
Frew 

Molymeaux 
Lowery 
McCabe 

McIntyre

L'Académie
Saint-Edouard

Une délégation de r"Association 
de» hommes d’affaires et des 
propriétaires du nord” auprès 
de M. Victor Doré
Une délégation de l'Association 

des hommes d’affaires et des pro­
priétaires du Nord, composée de 
M. J,-G. Bélanger, pjrésident. de M. 
le Dr F.-X.-P, Goyette, président de 
la conférence Saint-Vincent do 
Paul de Saint-Edouard, de M. F.-J. 
Leduc, ingénieur civil, et de M. 
Donatien Berthiaume, manufactu­
rier, directeurs, a été reçue par M. 
Victor Doré, président de ta Com­
mission des Ecoles Catholiques do 
Montréal et par M. Manning, di­
recteur des études, vendredi der­
nier 17 novembre.

M. J.-G. Bélanger a exposé à M. 
Victor Doré l’état absolument dé­
plorable dans lequel se trouve de­
puis déjà bien longtemps l’Ecole 
supérieure du nord, c’est-à-dire l’é­
cole connue sous le nom d’Acadé- 
mie Saint-Edouard, rue Beaubien 
est, au coin de la rue de Saint-Val- 
Her, tant au point de vue hvgléni-

3ue que de sécurité. Le président 
e l’Association des hommes d’af­

faires et des propriétaires du nord 
a insisté sur l’extrême urgence de 
cette question et a précisé que la 
délégation qu'il dirigeait représen­
tait non seulement l’Association 
tout entière, mais un très grand 
nombre encore de citoyens des 
quartier» du nord, principalement 
des parents des cinq cents jeunes 
filles fréquentant l’Académie Saint- 
Edouard.

MM. Victor Doré et Manning ont. 
bien volontiers, reconnu l’état 
tout à fait regrettable de vétusté de 
l’Académie Saint-Edouard. Us ont 
admij qu’elle avait été déjà plu­
sieurs fois condamnée par le Ser­
vice municipal d’hygiène, n:nsi que 
par le Service de prévention des 
incendies, ajoutant que l’urgence 
de sa reconstruction s’impose, en 
effet, et que ladite reconstruction 
est une des premières à devoir 
être entreprises.

Mais ils ont déclaré que l’état ac­
tuel des finances de la Commission 
scolaire de Montréal ne leur per­
met pas de procéder à ces travaux, 
à l'aide du budaet de l'exercice en 
cours, malgré l’avis pressant oui 
leur en a été donné par tous les 
services techniques.

MM. Victor Doré et Manning ont 
cependant formellement promis au 
président et aux directeur'» de l’As­
sociation des Hommes d’affaires et 
des propriétaires du nord de sou­
mettre à nouveau la question aux 
commissaires des écoles catholi­
ques de Montréal et de repdre pu­
blique très prochainement leur dé­
cision à r» suiet.

MM. J.-G. Bélanger et ses collè-

avant
--------- aven, subs: Maracle, Perk­

ins, R. McCully, F. Doran, Choui-,
nard, Kinseila et Wood. ! _____ r

Québec, subs: R. Doran, Dubé, ! gués, d*ns l’attente de la promote 
Toupin. Campbell, Quenneville, l réponse qui leur p été annoncée. 
Blake. • ont rendu compte de leur mission

Arbitre*: Stewart et Sbay. aux délégués des parents d’élève.»
Première période dont ils étaient les mandataire»,

1 N.-Haven: Maracle ..........  414 ou’à leurs membres
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La petite industrie et ses effets
bienfaisants

Me Paul Couin expose les avantages qu'apporte­
rait le développement de la petite industrie 
chez nous - Meilleure distribution de la 
richesse* main-d’oeuvre améliorée, décentrali­
sation, multiplication de centres commerciaux 
pour nos agriculteurs

M. Paul Goiiin, avocat, 11 pronon­
cé, samedi soir, à la Palestre Na­
tionale, une conference sur l’in­
dustrie complémentaire, sous les 
auspices de la section Mont-Royal 
de l’Association catholique des 
voyageurs de commerce,

M. Adhémar Raynault présidait.
La petite industrie, dit M. Gouin, 

comprend les arts domestiques 
complément de Yindustrie agricole 
et dont le développement se fait 
sur la ferme même; l’industrie pe­
tite ou moyenne, locale ou régio­
nale, qui utilise directement ou in­
directement les produits de la fer­
me el absorbe le surplus de main- 
d’oeuvre agricole: fromageries, fi­
latures, ganteries, soieries, etc.; en­
fin l’artisanat rural qui comprend 
par exemple les forgerons, tan­
neurs, charrons et qui lui aussi 
vient se greffer sur l’organisme 
agricole.

Notre industrie complémentaire, 
qui n’existe chez nous surtout qu’à 
l’état embryonnaire, présente plu­
sieurs déficiences: elle n’utilise 
pas les matières premières dans 
les régions où elle se trouve, mais 
les importe d’autres régions, ce qui 
augmente d'autant le prix de re­
vient. Notre petite industrie ne 
tient pas suffisamment compte des 
possibilités de chaque région au 
point de vue main-d’oeuvre. Il eu 
résulte une concurrence ruineuse 
entre diverses régions de la pro­
vince, la dispersion des énergies 
locales, pendant que nos artisans 
sont empêchés de développer leurs 
aptitudes naturelles exercées avec 
trop d’incohérence. Notre indus­
trie complémentaire a besoin d'è- 
tre organisée du point de vue com­
mercial; il lui faut l’étude dos mar­
chés, la création de nouveaux dé­
bouchés, établir un service de ven­
te et de renseignements, la publi­
cité, la présentation .attrayante des 
produits, etc.

Pourtant l’industrie complémen­
taire peut rendre de trop grands 
services pour que nous l’ignorions, 
services aux points de vue social, 
individuel, industriel, agricole et 
national.

Elle permettra une meilleure uti­
lisation de notre capita] humain.

tits patrons. Cette petite bourgeoi­
sie plus à l’aise aidera en même 
temps au relèvement du niveau in- 
tellectuel.

Débouchés locaux
La petite industrie aidera à pla­

cer les fils de cultivateurs, pren­
dra soin automatiquement du sur­
plus de population rurale en lui 
ouvrant des débouches locaux. Elle 
augmente le nombre des travail­
leurs, contrairement à la grande 
industrie qui peut élaborer des 
machines pour chasser l’ouvrier de 
l’usine. La petite industrie ne 
peut recourir à ces machines qui 
ne sont économiques que sur une 
grande échelle de production. Des 
centres innombrables de petite in­
dustrie naîtront, permettant à l’ou­
vrier de trouver de l’emploi en 
plus d’endroits, et diminuant aus­
si les chances de grève.

Elle augmenterait les salaires des 
bons ouvriers et créerait une ému­
lation du meilleur aloi dans la pro­
duction et l’exécution du travail.

La multiplication des centres de 
petite industrie ouvrirait de nou­
veaux débouchés pour les profes­
sionnels qui ne seraient pas forcés 
de venir s’établir en.ville. On aurait 
ainsi obtenu la décentralisation qui 
s’impose dans tous les domaines. 
On reconstituerait aussi dans nos 
campagnes, une élite que la centra­
lisation urbaine a fait disparaître 
progressivement: industriels, com­
merçants, professionnels, notaires, 
ingénieurs qui auraient un intérêt 
direct à leur région. Pour peu que 
l’on ait su éveiller en eux un civis­
me désinfecté de la partisannerie 
politique, ils seraient les artisans 
idéais pour l’expansion, le dévelop­
pement de leur région.

La petite industrie permet unel 
meilleure répartition des richesses. | 
Car elle créé une multitude dc^^ïè- 
tits patrons; elle fait surgi^- (]es 
milliers de boutiques, d’usines, et 
partout distribue la rChossp sur un 
plus grand nombre d’individus.

Questjfon à étudier
Maintenant jj c011vient d’étudier 

si la pe^te industrie est économi-

Devftlr, et de M. Georges Simard, 
conseiller législatif, ont l’intention 
de fonder une société qui s’occupe­
ra de promouvoir l’idée d'un bu­
reau provincial de l’industrie corn 
plémentaire et d'en préparer Je tr'a- 
vail.

M. Jean-Marie Gauvrcau, profes­
seur à l’Ecole Technique, a remer­
cié M. Gouin. Il réclame le concours 
des voyageurs pour aider à cet in­
ventaire.

Le R. P. Alex. Dugré
Le R. P. Alexandre Dugré, aumô­

nier du cercle Mont-Royal, remer­
cie M. Gouin de son travail. Il y a, 
dit-il, tellement peu de profession­
nels qui réalisent leurs devoirs so­
ciaux, à titre de professionnels, 
qu’il convient de féliciter M. Gouin 
de le faire.

Le R. P. Dugre insiste sur la 
nécessité de former une opinion 
publique. Chose curieuse, ce sont 
les étrangers qui nous éveillent à 
la connaissance des qualités de nos 
gens. Ce sont les Américains qui 
ont fait comprendre à nos ruraux 
que leurs tapis crochetés, etc., 
avaient une valeur commerciale im­
portante. De même que ce sont les 
Juifs qui sont en train de faire com­
prendre à nos gens de la campagne 
que leurs mobiliers, etc., ont une 
réelle valeur, car ce sont eux qui 
passent pour les acheter.

Le H. P. Dugré parle des devoirs 
des universitaires.

Le Pape a lancé un appel

“La meilleure base du civisme cana­
dien, la doctrine sociale catholique”

Déclaration de M, Duranleau. à la première 
Journée rurale catholique - Mgr Anastase 
Forget, V.C., recommande aux ruraux de “se 
grouper et de pratiquer h coopération sous 
l’égide de TU. C. C.

Saint-Basile-le-Grand, 19 (De no­
tre envoyé spécial) — S’il faut eu 
juger par le franc succès de lapre-

Georges Gauthier de multiplier ces 
réunions d’études sera d’un très 
grand secours dans l’oeuvre de res­
tauration agricole qui s’impose et 
qui s’annonce dans toute la pro­
vince.

Sur l’invitation de M. l’abbé Er­
nest Marsan, curé de Saint-Basile, 
et sous la présidence de Mgr Anas­
tase Forget, vicaire général, la 
Journée rurale catholique a grou­
pé des visiteurs de marque, tant ec­
clésiastiques que laïques, de la plu­
part des paroisses du comté de 
Chambly, de quelques endroits du

_. , , , .. , comté de Verchères, ainsi que tous1 apostolat laïque, pour quil sem-|les n0tabIes de la paroi’SP, aux.
ploie a faire régner la justice, a , s'étaient inints en crand nom empêcher les ravages de la eorrup- d«e,s » «aient joints en grand nom
tion dans tous les domaines. Mais

que des cultivateurs, M. Albert î 
Rioux, traita avec clarté et.con-j 
viction, à la première séance de 

miere journée rurale catholique qui la matinée des “Devoirs de l’a- 
s'est tenue ici, aujourd’hui, la re-1 griculture’’ 
commandation faite au clergé du 
diocèse de Montréal par S. E. Mgr

qui connaît l’encyclique de Pie XI? 
Les prêtres en ont parlé, mais s’ils 
en parlent un peu fort, ils se font 
taper sur les doigts par des gens 
qui profitent d’affaires de paroisse 
pour lancer de la boue sur le cler­
gé, par d’obscurs hebdomadaires,

bre les chefs de famille de l'en­
droit, pères et mères de famille, 
souvent accompagnés de leurs en­
fants.

Quelques professionnels et ar­
tistes de Montréal ont même assis­
té à une partie de la réunion, mar­
quant par là l’intérêt de plus en

qui ont été subventionnés pgr le plus sympathique que toutes les
gouvernement et qui ont retiré des 
milliers de dollars de la province 
de Québec, en annonces.

Le devoir des professionnels laï­
ques n'est pas seulement de se grou­
per en Chambre des notaires, pour 
les notaires, en conseil du Barreau 
pour les avocats, en Collège des 
médecins, pour les médecins. Que 
tous ces professionnels sc réunis­
sent non seulement pour leurs af­
faires matérielles ou professionnel-

classes sociales portent à la terre 
et à ses artisans.

Mgr Forget et M. Alfred Duran- 
leau y firent d’importantes décla­
rations, rapportées plus loin.

Mgr Anastase Forget

ainsi que le rappelaient MM. le Dr quemwfq réalisable, si. par exera-
Plc/dle peut concurrencer la gran- 
‘re industrie. La grande industrie 
vient en importance après l'inclus-

L.-P. Roy, de YAcIlolt Catholique, 
et M. Esdras Minville. Nous avons 
peu de financiers rompus aux gran­
des

Au cours de la grand’messe chan­
tée par le curé de l’endroit, aved 
l’aide d’up pissant choeur de 
chant de la paroisse de Beloeil, 

les, mais aussi pour faire le bien so-J Mgr le grand vicaire, en sa qualité 
cial, de 1 action sociale. Lhacun re- ; dp directeur de l’Action catholi~ 
pete chaque jour dans sa_ prière : que diocésaine, remercia M. Mar- 
Que otre Rogne ai . Oui. mais j salî <]'avoir répondu le premier à
que tait-cm p^qr qu il arrive? l’appel de l’autorité ecclésiastique, 

'«vftp tous |cs hommes de 
profession, eux qui sont les plus 
instruits/ les plus élevés clans 
l’échelle sociale, voient que leurs 
responsabilités sont plus -grandes, 
qu’ils doivent être les premiers à 
l’action sociale.

Si les gens qui ont le désir sin­
cère du bien vont de l’avant, récla­
ment les mesures utiles au bien so­
cial, nos gouvernants seront alors 
forcés de s’occuper d’autre chose 
que de construction de ponts.

les entreprises, mais beaucoup qijm trie domestique et l’industrie cm 
peimnr^^nititK£ ex[e,^CIjyYiént, plémentaire. En plus, l’électricité 
les petites entr<*prisc$'»« *eVpetF “ " ‘ J ’

<vm- 
a

.es petites cntrcpris^HL les/Prilts ! Permis l’éparpillement de la pro­
capitaux. D’ailleurs, la tflïnde in-j Action dans les foyers, et dans
dustrie a multiplié chez nous les ~~ ' “ ~ ~ ........
manoeuvres, les simples ouvriers 
tandis que la petite industrie deve 
loppe chez notre ouvrier, l’csprB 
d’initiative, le rend plus industri­
eux, le perfectionne, en fait un fu­
tur patron en puissance. Mieux 
vaut diriger la petite industrie que 
s**'vir la grande.

Nous avons de l'argent
Elle permettra aussi de mieux 

utiliser nos capitaux. Car nous 
avons de l’argent, une épargne qui 
atteint $20,000,000 par année, mais 
qui est drainée vers la ville pour 
la grande industrie, puisqu’il faut

nombre de ras la grande industrie 
’est transformée en industrie com- 
démentairc. sauf pour l’organisme 
le vente.

Et puis, rien n’empèchc les petits 
industriels régionaux de s'associer 
nom- obtenir dans l’achat et la ven­
te les mêmes avantages que la 
grande industrie, tout en conser­
vant l’avantage d’offrir une mar­
chandise plus varice et plus sou- 
nlc d'ndantntion aux divers besoins 
de la clientèle.

Do nbis on pins, la standardisa­
tion de la production a eu pour 
effet de répartir la production sur 
un Tibis grand nombre d’usines. 
Ainsi, les manufacturiers de radios

appel T _ . 
et rendit hommage à la mémoire 
du père du curé, le docteur Mar­
san, qui fut l’initiateur de rensei­
gnement rural dans la province et 
notre premier professeur de scien­
ce agricole.

“L’agricuhure est souffrante, 
parce que l’émigration vers les 
Etats-Unis l'a tout d’abord ané­
miée, puis, en se continuant, ï’a 
par la suite tenue dans l’impossi­
bilité de refaire ses forces et de re- 

1 nouveler ses effectifs.” La routine, 
■pontée à cette ^migration, a sou­
vent tué toute possibilité de pro­
grès.

Le prédicateur affirme avec for-

Reprenant la célèbre parole de 
révêque de Rimouski, S. E. Mgr' 
Courchesnc, il conseille à ses com­
pagnons ruraux: “Mêlons-nous de 
nos affaires. Mais.., mêlons-nous- 
en!”

Se niêlcr de scs affaires, pour 
le rural, entre autres tâches urgen­
tes, déclare-t-il. c’est d’abord de 
s’occuper de l’instruction agrico­
le; et c’est ensuite de s’occuper de 
groupements agricoles.

Puis, il énumère en détail les 
diverses sources, très faciles, de 
documentation, de renseignements, 
d’instruction que le cultivateur 
éveillé, aü véritable sens de son | 
intérêt, peut trouver dans les pu- ! 
blications rurales de diverse na­
ture. Il attire particulièrement l’at-1 
tention de son auditoire rural sur 
les cours à domicile que l’organe 
de l’U. C. G., la Terre de Chez 
Nous, vient de commencer à pu­
blier, sur la coopération et plus 
particulièrement la Coopération de 
crédit par les Caisses populaires.

Quant aux groupements agrico- ! 
les, il fait un appel en faveur d’un 
recrutement plus intense des mem­
bres des cercles d’étude de TU. C. j 
C. et de l’organisation plus répan­
due des syndicats coopératifs agri­
coles de la même association pro­
fessionnelle rurale, établie sur une 
base confessionnelle.

MM.' Lévciüé ei ouerm

Chevaliers de Carillon
Confèrent» Au R P C»»»*..,.» cc ù|le l’Eglise catholique voit dans Conference duR. P. Castonguay ragrk.ulhire Vnne dcs pius impor-

j tantes et des plus nobles carrières 
Le R. P. Castonguay. aumônier j offertes à l’activité de l’homme. Il 

général des Chevaliers de Carillon, | adjure les citoyens et les fidèles de 
était Thôte. jeudi soir dernier, du : la classe rurale de demeurer atta- 
Conseil de Montréal, où plusieurs choc au sol s’ils veulent bénéficier
chevaliers et un grand nombre d’a­
mis étaient venus Tcntcndrc,

M. Pierre Simoneau

des biens matériels les plus stables 
et les plus sûrs.

Mgr Forget fait un vibrant appel 
à tous ses auditeurs pour que tous

, ... les ruraux sc groupent et prati-
l.c grand chevalier, M. Pierre Si- , (ment ]a coopération, sous Tcgide 

loneau a présente 1 aumônier gc- dr \ Cnion catholique, des cultiua-

concentration de nos capitaux et sonrd^nus'dysagenc^ devrn-
te.et d’assemblage. Les pièces sont 
faites par cent manufacturiers spé-nos industries actuelles et futures 

Puisque nos banques sont indiffé­
rentes à nos besoins industriels, 
ayons recours aux Caisses populai­
res dont l’utilité primordiale serait 
de prêter aux déposants de modes­
tes sommes pour s'intéresser à une 
petite industrie locale ou régio­
nale. On pourrait ainsi aiguiller 
notre épargne vers la petite ou 
moyenne entreprise à base coopé­
rative, plutôt que par actions sous­
crites. Nous avons l'argent mais 
nous n’avons pas les moyens de le 
ennaliser à notre avantage.

Ce genre de développement in­
dustriel gardera les capitaux ru­
raux dans les campagnes et servi­
ra mieux les ruraux.

Pour développer celle industrie, 
il faudra une main-d'oeuvre exper­
te. La petite industrie maintiendra 
dans nos villages nue luain-d’oeu- 
vre experte qui aidera à l'accrois- 
sement de la population et formera 
incidemment un marché apprécia­
ble pour les produits de la ferme. 
L’agriculture, eu se diversifiant, 
pourra entraîner la création d’in­
dustries de transformation, par ex­
emple pour le lin. la mise on con­
serve, le cidre, l’élevage des mou­
tons pour taois et lainages, etc.

La petite industrie rétablirait la 
classe moyenne. La grande indus­
trie, comme le disait le Dr L.-P. 
Roy, a divisé le monde en doux ca­
tegories: les grands capitaines d'in­
dustrie et les pauvres. La classe in­
termédiaire des petits bourgeois, 
des petits rentiers, a disparu pres­
que. La petite industrie intéressera 
les petits capitalistes, permettra la 
multiplication de milliers de pe-

moneau
lierai à l’auditoire, à qui it a Sou­
haité la plus cordiale bienvenue.
Il en a profité pour fournir quel­
ques renseignements sur la Société j fVcarenient lëùrrinté^èLs malériels, 
et leur a dit que la Chevalerie de . . .
Carillon a clé fondée pour répon-

tenrs- C’est ainsi que l’association 
( professionnelle agricole deviendra 
une force qui pourra protéger ef-

il4? .. .. Ê _ î «A I V l . » , Z » *, ^-.1 4-

Accorder votre cenSianc* 
à la maison

J.-A. DÉSY,
Limitée

(mportateurs directs de
THE et CAFÉ
et manufecturiers de

CONFITURES
Vous aurez la qualité, *4 
quantité et des prix modérés

1459 Ave Delorimier, Montréal 
PR. 2147-2141.

ci «Usés, ou même plus. Il en est de 
même pour quantité de machine­
rie. Comme on le voit, la petite in­
dustrie peut très bien s'accom­
moder de cc régime.

Conseil national économique
M. Gouin souhaite la création 

d’un conseil national économique. 
Il approuve pleinement la sugges­
tion de M. Paul Hiou, de TEcole 
des Hautes Etudes Commerciales. 
M. Rio» préconise la création im­
médiate d’un Office provincial de 
l’industrie complémentaire comme 
supplément indispensable à nos 
écoles des beaux-arts, arts domesti­
ques. écoles techniques, conseils 
des métiers, elc.

Ce bureau provincial aurait com­
me premier devoir de faire l’in­
ventaire complet et méthodique de 
nos industries complémentaires, 
d'en publier des catalogues de ren­
seignements comme guides aux 
acheteurs. vendeurs et produ- 
tcurs. L’inventaire devra porter 
d’abord sur nos ressources en ma­
tières premières, sur nos sous-pro-{‘ 
doits, les possibilités «le main-] 
d’oeuvre, ses qualités et ses défi- [ 
ciences.

Le comité de la petites industrie, 
fondé par TA. C. J. et dont le 
principal animateur a été M. Paul 
Dubuc, a fait un beau travail dans 
ce sens. Mais il lui faut l’appui 
gouvernemental. On pourrait for­
mer ce bureau provincial avec les 
directeurs de nos écoles spéciali­
sées, et des techniciens appropriés.

dre aux plus nobles aspirations re­
ligieuses et nationales de Tclitc ca­
nadien ne-française.

qui leur fera mieux aimer leur tra­
vail très noble, et qui. inspirée de 
principes catholiques éprouvés, les 
aidera à mieux garder leur âme et 
les conduira plus sûrement à leur

Le R. P. Castonguay, O.M,l. jsa,nl
L’Honorable DuranleauIl a expose les motifs qui com-

mandent notre confiance dans Le ministre de la marine. M. Al- 
POrdrc des Chevaliers d' Carillon; fred Duranleau, c.r., député fédé- 
outre les éléments de première va- rai du comté, joignit sa voix de re- 
leur qui la composent, dit-i] en sub- présentant de la plus haute auto­
stance, outre les principes de Tac- rite civile à celle du représentant 
tion catholique et le plus pur pa- de l'Eglise. 11 fit remarquer que 
triolisme dont elle s’inspire, cette non seulement les autorités civiles

M. Brunelle Léveillé, chef du sc- j 
crétariat de TA. C» J. €., termina 
la séance de 4a matinée par un ex­
posé, forcément abrégé, de Thistoi- 
rc de la Jeunesse catholique. De­
puis 1931, les cadres de cette orga­
nisation se sont élargis et Tappcl 
est fait plus complètement à toutes 
les catégories de la jeunesse ca­
tholique du pays.

M. Léveillé montre comment le 
programme connu de TA. C. J. C- 
piété, étude et action) s’adapte 
très bien à la jeunesse des milieux 
ruraux. Puis il fait un appel aux 
pères et mères de famille qui l'en­
tendent pour que leurs enfants con­
tinuent à s'instruire, soqs forme 
d’études postscolaires, aussi bien 
que sur les notions générales de | 
leur occupation que sur les divér- j 
ses spécialités dé cette science des j 
sciences qu’est l’agriculture.

Le notaire Wilfrid Guérin, secré­
taire de YUnion de Montréal des 
Caisses populaires, fit l’exposé des 
bienfaits de cc système, à la séance j 
de Taprès-midi.

“Il n’y a pas que les particuliers, | 
dit-il, qui vont à la campagne pour
y refaire ou pour y maiiRenir leur j ^ dc rpSpect de l’autorité reli-
lade: la crise actuelle le prouve as 
sez douloureusement. La société va 
chercher son salut dans le retour à 
la terre. Mais on a dit avec raison

injTirrç
QUE LES PIECES DE LA MAISON SOIENT GARNIES 
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LE PERE NOEL
Tene:i demander au PERE NOEL sua Bien apporté dans son grand traîneau 

les jouets que vous désirez recevoir com­
me étrennes. .. il vous remettra AC 
une boîte-souvenir. Entrée . . *vO

LA FEE DES ETOILES
C est véritablement une fée... car elle 
seule vous remettra une grosse boîte-sur- 
prlse contenant “quelque chose”... oui 
vous amusera... Venez la voir. AC 
Entrée............................................ .CO
llV,î.A,SES: Tous ,es ionrs de 9 b. 30 a.m. 5 t ";„30 p m-: ,e samedi: de 9 h. 30 a.m. à 9 n. 30 p.m. sans interruption.
Royaume des Jouets—au troisième (centre)

Albsrt Dupuis, prttidrM.
A.«J. DugaL • •». e §trmU Armand Dupuis, tie.-trh.

santé. La société, elle aussi, est j gi^se"et dc'ràütorité civile.

Le R. P. Archambault

que, mieux que le retour à la terre, 
le maintien à la terre assurera la 
santé sociale de notre pays.

“Le maintien à la terre n’est pas 
que le maintien des corps attachés 
aux travaux dc la terre. G’est aussi, 
dj» plus en plus, le maintien au ser­
vice de la terre des économies qui 
sont le fruit dc la terre.”

Et M. Guérin expose comment le 
système des Caisses populaires ru­
rales. maintenant groupées en fédé­
ration provinciale, et surveillées 
par des inspecteurs de carrière 
avec Taide du gouvernement pro- 
vincila, rend l’épargne rurale 
plus facile, plus féconde et plus so­
ciale.

Mlle M. Méthot

société, attentive à écarter les cau­
ses dr déchéance, s’appuie sur la 
stabilité d’une congrégation. 11 fait 
ressortir ensuite les raisons qui 
nous invitent à nous faire Cheva­
liers de Carillon. L’Eglise, d’une 
part, réclame avec phis d’instance 
que jamais l'apostolat laïc et, 
d’autre part, la patrie a besoin dc

locales sympathisaient cordiale 
ment, dans cette circonstance, avec 
les autorités religieuses locales 
mais “pour ma part, dit-il, mêlé 
comme je suis à la vie dc la nation 
tout entière, je ne connais pas de 
forme plus élevée et plus efficace 
d’apostolat social que ces journées 
rurales catholiques, abrégées ellcs-

toutes les énergies morales et in- mêmes de nos admirables Semai- 
tellectuetlcs dc ses enfants. Réédu- nés sociales.
cation du sens patriotique chez les C’est une inspiration heureuse 
uns, redressement de la conscien-1 qui a présidé à leur tenue en no­
ce nationale chez les autres, récit- tre province. Elles propagent Ten- 
malions de nos droits méprisés, à seignement social de l’Eglise et 
ce travail tout Canadien doit s'em­
ployer. .,

M. |.-E. Poissant
L’avocat Poissant a remercié et 

a fait un appel spécial en faveur 
dc la Société. Notre Société, dit-il, 
veut grouper toutes les unités

contribuent à former dc meilleurs 
chrétiens et de meilleurs citoyens. 
Je ne crois pas que Top puisse as­
seoir le civisme de notre popula­
tion canadienne sur une meilleure 
base que la doctrine sociale catho­
lique. Et je vois dans cet esprit ci- 
vique de plus en plus éclairé une 
aide précieuse pour tes gouver-

Au Mexique
Cc bureau provincial est possi­

ble. 11 n’est guère plus compliqué 
que le conseil du tourisme, dont 
on vient de nous doter. L’inventai­
re de nos ressources naturelles et 
humaines ne présente pas non plus 
de difficultés insolubles. M. Paul 
Gouin expos© alors ce que le gou­
vernement du Mexique a fait pour 
former des missions culturelles. 
Chaque mission composée de sept 
membres comprend des techni- 
riens qui vulgarisent les notions 
d hygiène, des arts ethnétiers. Ta- 
griculture, etc.
,, M'. (îouin dit que pour en arriver 
la, il faut créer une opinion publi­
que. Il annonce qu’à celte fin. ses 
rompagnons et lui, suivant ta sug­
gestion • très opportune dc M. 
Orner Héroux. rédacteui en chef du

éparses qui ne demandent qu’à ; ;iants‘du jol|I.;
an, ' Après «voir affirmé que les au-

Tarnu les personnes présentes, torités civiles se sont émues desO M0MTVJn t ÎSuK sociaux ;.i ont frappé Ta-
rwi» f .avocat, griculture de notre pays. M. Du-
Pierre Simoneau, surintendant de " ]p . l’F.glisc n’a voulu
a Prévoyance l’abbé J Pigeon. R ‘par personne dans
Captante, J.-H. (.angevin. Adonaï, j*^ud j ^ m,g0is.sant problème. 
Meumer, Adhemar Raynault. C.-E. eda prouve que sa sollicitude 
Langue, hbe Rocher. K Surpre-1 non scuiement à la direc-
L- ri lS1L"oaA^’i:' I ‘'«n dr notre vie spirituelle, mais
L. Cloutier. Dr H Baril, 1 abbe O. a„ssj a notrc sort comme peu-
Lorangc. Dr H. Sanchc. Jacques plp Pl Hu pjen-ètre de notre exis- 
Tournier. avocat, labbé J. Gervais, lPn(.c matérielle. Nous ne le re- 
>«bbé (.. I igeon, 1 aul Valade, E- marquons guère, parce que trois 
Brodeur E.-G. Allard. G. Sauve, si^|(,s p, p ,us ^’admirables dé- 
Adrien Brûle, .Î.-A. Bertrand, J.-l). j vouements nous y ont habitués, 
Layerdure, (tcorges Lalancette, ; mata il ne faut jamais laisser pas- 
echevtn, et un grand nombre d’au- scr une occasion de reconnaître
,rPS- ____ I celle inlasnbîe sollicitude de notre
* • » "* . | cette inlassable sollicitude de notreAVIS » ceux qui voyagent L’agriculture, déclare l’orateur

en terminant, demeure notre plusTau* bille*,. Karoo, «f partout, «mis 
su tarif des compagnies — HAtels. assu­
rances bagage* «t accidents, cbèçuss d, 
«oyages, passeports, etc. — Servie, com­
plet — Le DEVOIR-VOYAGES. 430 
Notre-Dime 1st.
1241 •

Téléphonsr HArbovi

grande force' au Canada, et sur­
tout dans n*tre province de Qué­
bec.

M. Albert Rioux
Le président de YUnion catholi-

Tirant les conclusions de celle 
première Journée rurale catholique, 
le R. P. Archambault. S.J., direc­
teur de TEcole sociale populaire, 
f'prcs les remerciements d’usage, fit 
la déclaration suivante: .

“Si vous voulez que les excellents 
conseils donnés cette après-midi 
portent tous leurs fruits, organisez 
dans votre paroisse les diverses 
oeuvres dont on vous a parlé, et qui 
s’ajouteront au cercle de TU. C. C. 
déjà existant.

“Mettez à la base dc toutes vos 
activités la vertu de discipline et 
d’autorité. Partout où nous voyons 
dçs désastres sociaux, c’cst ou bien 
que l'autorité ne s’exerce pas, ou 
bien, si elle s’exerce, qu’elle n’est 

«n j . . pas respectée.
. c . ,, fhot, du departement Exercice et respect dc Tautorité:e ! agriculture de Quebec, cxpli- dans ,a famil!c e tdans 1h paroisse.

î dMaia et, aVreC fürce e.xT' Dans la famille: c'est le devoir
Terr BS dï Æ rC e‘ deS i pères et mères dc famille de

l’n hnnmiJ • faire de leurs enfants des catholi-
1 n homme.ne réussit pas si sa ques> des Canadiens français, et des

ruraux. Aux pères de famille de 
surveiller les lectures que font leurs

Les tavernes
dans St-Roch

Les citoyens en demandent la di­
minution — C’est la Commis­
sion qui décide, répond M. 
Taschereau

femme ne Taide pas. Eduquer une 
femme, c’est fonder une école. Une 
lionn© fermière, par exemple, pour 
faire simplement ses trois repas 
par jour, doit posséder des notions 
d'économie domestique et dc chi­
mie élémentaire. L’établissement 
d’un budget domestique est une 
cause de prospérité fimilialc. Son 
absence peut devenir une cause de 
ruine.

Les cercles de fermières, répan­
dus par toute la province, visent 
former des fermières qui aiment 
l’agriculture et la font aimer, tant 
au point de vue moral qu’au point 
de vue intellectuel et économique.'

M. Joseph Hébert

La dernière conférence fut celle 
dc M. Joseph Hébert, directeur du 
comité de la Ligue des retraitants 
de Montréal, sur les “Retraites fer-, 
mées” comme moyen de progrès 
moral à la portée des classes ru­
rales.

Fort de son expérience de dix- 
huit ans de pratique dc cette “oeu­
vre qui nous sauvera’', il définit la 
retraite freméc 'Tacte naturel et 
logique d’un homme qui veut s’assu­
rer son salut’’. A Tabri des distrac­
tions. séparé de ses affaires et de 
.sa famille pour trois jours, le chré­
tien médite sur les grandes vérités 
<le la vie. Il y met ne Tordre dans 
sa vie morale, dans sa vie maté­
rielle et dans ses affaires person­
nelles.

"L’oeuvre des retraites fermées, 
dit-il, est un auxiliaire bienfaisant 
dans l'accomplissement de nos de­
voirs de chrétiens, de ritoyens et 
de paroissiens.”

L’exemple de la prédication 
communiste, demeurant impunie à 
Montréal, indique Turgence tragi­
que de combattre les méthodes de 
propagande antisociale et impie qui

enfants, non seulement en leur pro­
hibant les revues des Etats-Unis cù 
ils n’apprennent rien de bon, mai* 
en faisant un choix judicieux entre 
les journaux, protestants, neutres 
ou franchement catholiques.

Dans la paroisse: le chef dc 1« 
paroisse, c’est le curé qui marche la

Québec, 18 (D. N. C.), — Une for­
te delegation d’un comité de ci­
toyens de St-Roch a présenté, hier 
après-midi, au premier ministre 
une requête réclamant l’abolition 
de toutes les 'tavernes si possible, 
au moins la disparition dc cinq ta­
vernes dans St-i ych.

Cette requête était signée par 
1,200 des plus importants citoyens 
dc St-Roch qui désire/»! la réduc­
tion du nombre dc ces endroits in­
désirables dans leur quartier.

Les délégués ont demandé l’abo­
lition de toutes les tavernes, si pos­
sible. Si le gouvernement en venait, 
cependant, à la conclusion qu’il ne 
peu* accéder à cette demande, les 
citoyens de St-Roch veulent au 
moins la disparition dc tavernes. 
Actuellement. St-Roch compté 13 
tavernes sur 65, pour une popula­
tion de 10,000. On veut que la pro­
portion de ces endroits dans St- 
Roeh ne soit pas jilus élevée qu’ail- 
leurs.

Les arguments apportés par les 
délégués se résument à cerf: (1) 
Les tavernes sont des endroits nul­
lement recommandables à tous les 
points de vue, (2) ce sbnt des occa­
sions offertes pour Tengtoutissc- 
ment non seulement des economies,

main dans la main avec, le chef ci- rnais‘parfois des salaires, (3> la 
vil, comme tous les assistants ,1e 
cette Journée rurale peuvent en 
constater un exemple par la pré­
sence des conseillers municipaux
et commissaires d’écoles, joints ou 
corps des marguilliers.

“Avec des familles et «les pa­
roisses bien organisées, dirigées 
par leurs chefs naturels, nous pou­
vons, conclut le Père Archambault, 
faire face sans crainte aux attaques 
de la sédition.” '

Une chambre
de commerce

à Cowansville

présence de ces tavernes contri­
bue à baisser la valeur fbcalive 
des nn>vns voisines, 14) les taver­
nes sont des foyers d’-mtemîtérancc 
et de‘blasphème.

M. Taschereau a bien rcçuics dé­
légués et s’est intéressé à leur ar­
gumentation. H a déclare que les 
mesures réclamées ne peuvent 
être acc/jrdées que par une 
modification dc la loi des 
liqueurs.. C’est la Cotfîmission qui 
accorde les permis et décide du 
nombre.des tavernes. Le premier 
ministre aura î'oecasten de rencon­
trer le président, M. L.-B. Cordeau, 
prochainement et il lui exposera 
la requête.

Cowansville. 20. — On vient de 
fonder une Chambre de commerce 
à Cowansville.

Le conseil de la Chambre de 
commerce de Cowansville se com­
pose comme suit: président. J.-G. 
Gibson; 1er vice-president, F.. 
Gqyettc; 2e vice-président, J.-E. 
Riggs; secrétaire, A.-C. Tanner; di­
recteurs, H.-L. Vilas, Lee Schild- 
krant, U-A. Giroux, D.-A. Taftjttiay, 
Gordon .JScott, Dr A. Gaza, wl-F. 
Bowle*, ,F.-L. Nunns, J.-D, !>Uchur­
ine et ÂFW. Boss. * :s -r '

Là Chambre de commerce d*

üLa Guigdée”, cc soir

M. Conrad Gauthier offrira une 
nouvelle Soirée du hou vieux 
temps, ce soir, au Monument Na­
tional. 11 présentera La tiuignolée, 
d’Emile Coderre. La distribution 
comprend M. Hector Charland, 
dans le rôle du curé de camimgnc; 
Onrad Gauthier, dans relui du 
père.lHibrcuil; M. Alfred Amircaull, 
en bedeau; M.-Alfred Tallerand; 
MUtÿ Antoinette Martin et Louise 
Cleéihont. La pièce comporte du

. ---------- — foTkfdrè. avec M. David Rochelle
cherchent » arracher du coeur de. Ccmaturrilte compte, à date, plus (Icirf entres. L’orchestre Friaon est 
.1 cntanct et de la jeunesse, les prin- 7c membres. aussi nu programme.

*


